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RECHERCHEJ

HISTORIQUES?

,s ur l' etat da Monde liit?raire ..

li ?t.±!?t! I j? me rui: ?fTez exrli­
?.+ S *?? que pour faire connortre

,?.? 1tt l'objer de certe nouvelle

?»?? partie du Journal , je me

Rate qu' on [era Iatisfait du titre que
je lui donne , & qu'elle portera cont­

tamrnenr. Le Pub lic eO: auffi juf?e
qu'il dl: ?claire, 11 concevra que les

M?rneires donr je dois compoler cer

arricle ne pouvant rn'?tre envoves que
fucceflivemenr , & eontenant diffel.

Fevrier, A
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pa wm rcntes Iortes de remarques, de def-

RECHER- criptions & de recirs ,
auili vari?s

CHES HIS-

que les occaGons qu' 011 a de les r.e-

TORIQU BS,
'II' l'

u:
d

'J'
'l

cuei ir, entrepnlc
e recuire a 'u-

nit? des maticres fi diiparares dl:

d'une impo!Ii.bili.r.? qui ne pern1et

pas meme de la tenter. Elle auroit

dem3.nd? avant moi) dix ans de re­

cherchcs & d' attenre , pour
former

des colle?l:ions, & pour
les rangcr

dans l'ordre naturel des fujets, des

lieux '& des remrs.
Ce que je re­

.grette de ne pas
trouver fair exif?era

quelque jour pour un autre ,
& fera

l'avanrage de quelque heureux Ecri­

vain , qui n'aura qu'un rapport plus
exacr a donner aux mat?riaux rai­

Iernbl?s par mes Ioius.

1,,1011 engagement
ne m' oblige

donc qu'a les pr?icnter avcc qucl­

que choix ,
a melure ?u'ils me to nr­

bc.[ont cnt re les mains ,
& qu'a me

faire une m?rhode qui canvienne a

tous les Tornes du Journal. L'art fu­

preme ,
daHs cette diviGon, feralt

de lier du mains les parties de cha ..

?ue aniele, par (fagd:ables tran(l­

J,:ions qui en 6ffent un tablean r?­

.gulier. C'e!l: a quai fafpirc coura-:
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,«eu[emcnt) & mes foins n'y Ieront _--_

Pb as epargn?s? Mais avee ce rn?rire RECHER.

"

'l' l
CHES HIS­

merne ,
l m a paru que tous es ar-

RIl1UES •.

1 r
hl

. TO .... .

tle es entern e ne pOUVOIellt rece-

voir d'aurre nom que celui de Re-

cbercloes hijo'l'iques.
Aujcurd'hui ,la crainte d' avoir

donn? trop d'?tendue , aux jugemens
critiques de l'Introdu?tioH) me rap­
pelle a I'Italie ; pour faire honneur
a

pldu??;lrs S?avans qui s'y dil1:inguent
en irrcrens genres, & quelques-uns
dans les Scieuces ni?mes poul' lef­

quelles on [uppo[e le plus d' ?loigne­
menr a leur N arion. 11 m'ell ega-

.

lernent agr?able de voir mes ?lo­

ges confirm?s par des exernples , &

de pouvoir faire obferver que les d?­

cllions gen?raleson.t toujours leurs

exceprions.

$ ®.
C' el1: par la To[cane, que Y A uteur

de ce M?moire commence une cu­

rieufe ?nurn?rarion
) dans laquelle

il fait entr ,I? la v?rir?
, pluiieurs

grands ho .1?S des Ii?cles precedens,
& qui 11' ant par confeqnel1t aucun

rapport aux jugcmens de 1'J.ntroduc­
cion ) pui{qu'cIle s' el1 born?e a lu

A ij
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peiuture de .l'Italie depui s an jletle ?

RECHER- mais cornme il a cru n?cetlaire de

CHE S HIS?

rappellec des exernples pafIes" pour
?OR.lQ.UES., bl"

'

.

era nr apparemmel1t
une propaga-

don de lurnieces Bt; de gout ju[qu'a
not re temps , nous l)OUS pretons vo-,

'lontiers a cette Iiippotition.
'

n e!1: certain que la glorieu(e qua­

lite de Mere des Sciences & des beaux

Ans, que perfonne ue contef?e a'

l'ltali? , convient particuHeremelit ?

la Tolcane. C'el? dans [on Iein qu'ils

ont comrnenc? a recevoir une 110U­

velle vie. La Geometrie ? l' Afrrolto­

mie & l' Arirhrn?tique y ont pris

naiilance. Des leternps de Fr?d?ric

Iecond , Leonard Fibonacci , de Pile
,

y avoit apporte h;s cara?t?res ,Ara.,.

bes. Patd Dagomari ?
de Praro-jena ,

fut le plus grand G?orn?tre & le plus

profond Af?ronome du quinzierne

ii?cle. Les norns de Galilee , de Tor­

ricelli, de Viviani ; ront devenus im: ..

motteis dans les i11emes Sciel1ces?

PafIons fur l'intervalLe, a vec l' Autem;

nlais elles y ref?euri{fent a??:uellemen.t;

par le m?rire reconllU de 1\.{' Al?­

:i:andre March"tti) & du Pere DOn}

·Guido
.

Gra?di? M. Perell) ., qui n?
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s?\y en pas moins fait de reputatiOl1,... .....

j'oint aces Iciences abaraites une pro- RECHER­

fonde connoiflance de la Langue CHES,HIS­

Grecque, & pa{fe ,f'ailleurs pOLU le TORl?UES.,

plus habile M?decin d'Iralie.
,

L? J urifprudence Eccl?fiai?ique &.

Canot11que a dt1 '.[on 'premier ?clat

c\ la Tofcane. Cyprien de Florence'

fir ,
a Ravenue, la Clofe [Ul' le Corps

du premier Droir Civil , qu) Irncrius

augmenta, & mir dans un plus grand.
jour a Boulogne. A?'urfe, Florentiu y

[era roujours cel?bre par [a Gl.o[e.i

Gratien, Compilateur du Decret
l'

etoit Tolcan. Dino RofJi:'Ilo, de Mu,,:,

[ello, Province du rneme pays',' mit'

en ordre.fous le Pontihcat de Bonilace

VIII" fe Iixi?me Liv re des, D€C-r&-',

ta?es. Le 'Droit i Forcnfe , do?t

Ies Tofcans out ,ete les premiera
m ait f es , y fleurir encore, Leopold
Gttadagni, de Pile ? a parte cette

?tude au plus haut degre. Angelo
Giouane ,de Monrepulciano ,

fui:

le premier qui.' d'?Hvra la Juri{pru ...

dence Romaine de la rouille des Glo+­

(es & des Comm:cnraires, qui il1tro­

duiGt , dans, le Digef?:e , 'les lumj{?res

?.>une faine cririque, & qui, a rai·

Aiij
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???
de de l'Hif?oire , devoloppa ?' od:.

RECHER- gine des Loix ,
& la vraie Iivnifica-

,
.

d l
b

CH ES HIS- non e eurs termes. La mort dl!

TORIQUES. farneux Lelio Torelli fit dilparoitre
de la Toicane le gout d'urre Juri[pru<­
dence ?clair?e & polie , pendant
qu' Alciat & Cujas la faifoient C011-

noirre dans d' autres pays
de I'Europe,

Mais au milieu du dix-fepti?me Ii?­

cle, elle fut remile en vigueur, a

Florcnce , par Nicolas Buona Parte 1

par Bartbelerui CheJio, Andr? Fachi­

neo , Antoine Merenda, &. d'autres

Juri[con[ultes du merne ordre , De­

puis ces derniers temps ,
elle s'illuftre

autant que jamais dans M. Jofeph
?Averani, de Pi[e, Auteur d'un grana
Ouvrage rur l' Interpdtation' du Droit.

Quatre ou cinq autres Tofcans ,
dont

,

011 ne nous apprend pas les noms,

rravaillent au!Ii a r?tablir certe ?tude

dans toute fa fplendeur, & ne cul­

tivent pas moins celle du Droit de

la N ature & des gens, dont 011 avoue

que le .gOtlt leur vient des Nations

ultramontaines.

C'efl: a Florence, fI l'on en croit

r Autcur du Memoire, gu'il fau?

chercher le berceau de b M?decine
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en Europe. Elle re?ut enfuire [on --.--

Plus grand lufhe, de trois fameux R?CH?.R­
r.

u

dd'"
cHES HIS­

perlonnages, Ta co, Dwo C!J" Fom-
TORIQ,U"ES.

giano. Nicolas Faleneri, Florcntin

comme eux ,
ne fe rendit pas rnoins

cel?bre dans fJ. partie- Redi & Bel-

lini, natifs aum de Tofcane, ont

excell? dans ce que l' Aureur nomme

la M?decine fimple? introduire , dit-il,

vers la fin du dernier (i?cle. Aujour-

d'hui l'Ecole Florentine dl: fort ce-

l?bre par le rn?rite de [es Profer-

feurs, entre lefquels MM. Cocchi &

Bertini ont ?tcndu leur reputarjon

jufques chez les Etrangers.
C' eft une ob[ervation fort ternar­

quable , que la Phyuql1e Exp?rirnen­

tale , qui a-Iait rant de progres dans

roure l'Europe ,
vient originairement

de Florence, & doit reconnoirre

pour [aMere,l' A'cademie del Cimento,

fond?e dans cette Ville par quelques
Tofcans. On a retrouv? depuis peu

les A??es dn premier ?tablillernent

de cette Acad?rnic ; & le gout des

Experiences, anime par cettc d?cou­

verte) reprend unc ?louvelle force en

To[?ane.

Cdui de rHiltoire Naturelle y cilt

A iv
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.. fort ancien. Des la fin du XIV. ti?'?
RECHER- cle, Dominique d' Are.zzo en avoit for­

?JHs HIS- me lin corps eonfiderabie. Mais de
'TORNUES. nos jours Antoine l'vlichelien eft

devenu le reltaurateur ; & l' ?mul??
tion a fait marcher fur fes traces

Jean Targioni ? Scavanr d?ja c?l?bre

a. d' autres titres , qui dans une Re­

latlon de [es Voyage? en Tolcane a:

publi? des remarques fort ef?im?es

f Uf cetre CUr1eu[e partie de la PhyG ..

l]ue. On nomrne aufli avec eloge o"?

le Pere Claude Frornond y qui fe'

dHHngue dans la m?me ?rude.

"

b1algr? l' obi?acle de la Langue )'
, " / /

d 1'1qu 011 a pent-etre exagere ans 11-

rrodu??ion
, l'Aureur aflure qu'il n'y

auroit point de Pay:; qui' pQ't ,Eiil:e'

gloire d'une aufIi grande abondance

de bous Hii?oriens guc la. To fc a ....
·

ne ,
fi la pl?part ,n'avoienr, ?t? mi-:

f?rablemenr mutil?s & tronqu?s ,

par l' ordre de ceux qui favorifoient

les VL1CS Monarchiques des Medi?

cis. N on-Iculement
, .dit-il ,

le plus

grand nombre des bons Ouvrages
de cette nature dl: derneure (ans

vcir Je jour, mais le cl?gOtlt poU'r
l;lL1 g?i1re fi nlalrraite s' dl fQrcifi?.
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et'jge en age, julqu'au point qll'il.... -=f

ue Ie trouve plusun.IeulTofcan qui
RECHEI{....,;

entreprenne de faire patler a la po[-
cHES HIS-

I •

I

l
I I

d {'
I TORIQUES.

rcnre es evenerneus e notre ie-

de. Si l' on croit pouvoir exceprer-
te Do?teur Larn?-, , c'ef? gue fai{ant
fa principale ?rude cl? l'Hif1:o,l(re

.

Ec­

cl?fiaf?ique & Lirt?raire , il dl: difti ....

cile qn'il n'air pas l'occaiion de 111e ....

ler , qans {es reche.rches:, quelques I

rraits d'Hif?oire civile.

Le gout des Tofcanspour la Lan ..

?ue Latine , apres avoir ete r?vcill?

"p &"'.
,AJ

par etrarque, s erre accru 10US·

Laurent & Pierre de M?dicis, avoit

fou.fferr du ternps cle Francois 1. une

nouvelle alt?ration , qui l'avoit ren-

'

au. fort langui,ilanit jufqu\mjour­
d'hui : rnais on aflure qu'il" renalt

avec fpl'endeur ; & la Tolcane en;

tire d'autant plus. de gloire, que te

reproche qu'on fai.r a??uellcmenr

aux autres N arions dl: de l' a voir

prefqu'entierernent perdu.
.Il en dl: de rn?rne des Letrres

Grecques. Barlaam, Moinc tle S.'

na'file:1 & Leonce Pilate de Theffa?

Ionique en a voient jette les premie­
res [emences dans l'efprir de Pctrar-

Ay·
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---- que & de quclques autres Ecrivains
•

RECHER- du m?rne-remps. Enluine elles ?toienr
CHES HIS-

parvenlles a le Ul: perfet?:::o11 dans la
TORI?UESw

Tolcane , par le Iecours d'Ernma-

nuel Chryfaloras de Conf?anrinople,
& de plutieurs autres Grecs qui fe

refugierent fuceeffivement a Floren­

ce apres la ruine de leur Empire:
mais elles 11'y avoient pas dur? plug
Iong-remps qu' eux ; ou du moins,
elles n'avoient pas {l.1fVeCU au cele­

bre Pierre Vetrori, De nos jours
elles ont re?u prefque tout d'un eoup
une nouvelle vie ,

d'un grand nom­

bre d' excellens Profefleurs.

L' art critique ?toit n?' en Tofcane,
avec Ies Lertres Grecques & Lati­

l1CS. Petrarque ,
Bandini , Tt:daldo 7

,

della CaJa, & d' autres Litt?rareurs

du X I,Vw fi&le, publierent divers

Aureurs Clailiques avec de f?avantes
corre??ions. Nicolo Niceoli rendit

Je m?rne jervice au Public dans Ie

cours du XV. Ii?cle. Enluire Ange
politien,le jeune ? donna fes m?lan­

ges de Litt?raturc anrique, Le me­

me gout fe foutint avcc ?clat juf­
'-T/cl'..l temps de Giunti ; mais i? s'?­

teignit tout-;l-fait apres Ve(tori Bf l?
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Y,
.

C d l''''
......?. a

ut:
.

epen ant on a' vu revrvrc ,

dans ces dernieres ann?es. Le Pere
RECHER­

,

l'
.

l"

"

,

d
cHES HIS,

Po tti avoit comme ttre u tom- TORIQUES;

beau ,
& l'auroit fair rernonrer a [011

.

ancienne perfettion, .fi la mort , qui

ne refpe?te ,
ni les S?avaus ,

ni les

Rois ,
ne l'avoit enlev? lu} .. m?m?

dans la chaleur de [on entreprile.

?oique 1:art Diplornatique n'ait

jamais ?t? tout?a-faitn?glige par les

Totcans , on y rernarque aufli des

intervalles de langueur. Des le XIV •

.

Ii?cle , Pace de Certaido avoit fortifie

fon Hilloire de Semifonte par l' auto­

rit? des anciens Cartulaires : rnais

fon exa?titude fut mal Iuivie. Vin­

cenzio Barbim ) qui d?pouilla les

Archives de Florence, & Fetdinand

Ughelli, qui en publia une gral?de

partie, ignoroient les bormes regles.

AujOLlrd'hui cerArt efl pou(fe fort

loin,& l'u[age en lefr commun dans la

Toicane. l

. Il Y aurcis de l'jnjuO:?ce a retu-

__ aux Toicans l'honneur d'avoic

donu? naiflance a l' ?tude de l' A nti?

qnite, & .d'y avoir fair de rres

grands .progres. Ugolino d' Empóli ,

compo[a dans le X I V. {iecle:l Ull

Ayj
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?? Tl':llt? des Merveilles de Rome (aJ_,

RECHER- Petrarque forma une Colle?tion de
CHES 'HIS- M?dailles , qui fur adrnir?e de Char-
:rOIUQ,U.ES.

l I V N' l N· u
.

es • lCCO o v icco t corngea.

I'Orrographe Latine , par le Iecours

des Monnoyes & des Inicripticns

antiques. Philippe Rcdit! publia, au

eomrnencernent du XVI. Ii?cle
,

.un

petit Ouvrage fur l'excelience des

M?dailles (b) , qu'il obtint La per­
rniilion de d?dier a Laureat de Me­

dicis z?l? Prote?teur de l' Antiqui­
te. Bernard Ruccellai crut honorer

beaucoup Pallas Rurcellai
,

[on hIs ,­

en le faifant I'Edireur dun Livre de'

Fublius ViElor , fur les Quartiers de

?'ancienne ·Rome (c), compol? [Ul:

la confrontation des M?dailles & des

Marbres antiques. Les grands Ducs /

ernploverent long-temps tous leurs

Ioins ,
a recueillir tour ee qui avoit

ciuelque rapport
.

aux m?mes etudes ;

&. Ie Cardinal Leopold de M?dicis

?'ef?: rendu imrnorrel par I'ardeur in",

fatigable q.u'il y appona pendant-

Ca) 011 avoue n?anmoins qu'il ll'.1.ja?

?1ais ?te publi?,
{tu) De pref?antia N umijmacum •

.

(r.} De regionibus U rbis.
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roure fa vie. Dans le XVII. 'Gecle , ??

Jean- Baptifle Doni merita la m?me R5-CHER?

gloire. Le S?nateur Phillippe Buona- CHES HIS-

.

.

l P
'.

d'> l
TORI.Q.UE.S;?.

rotti
, gue a arque vienr en e··

ver
, ne s'efl pas moins illultre pak

ce gaut ;, &. fa perre , ajoute F Au-

teur ,
Ieroit ?111. malheur irr?para-

ble ,
fi le farneux Anroine-Francois

(Jori ne vivoit pour la eonfolarion

des l}n:tiquaires, & pour montrer

qu'un me me (i?cle a p{i produire
deux li grand'es lumieres dans le

rnerne genre d'?rudition. Les FajtcJ';
.Attiqwcs ont mis le Pere Edouard

Co'rjini dans la plus haute r?puta-
tion.

Le gour de- la Geographie 11' efr

pas nouveau parrui les Tofcans.

Boniface de gli Uberti jonit de fa.

reputation depuis pluGeurs Ii?cles •.

Svlveftre de Florence ?crivoit !lIr les

Ides , dans le XIV;' & vers le m?me ...

temps, Jean Boccace traita des Lacs

& des Fleuves. Dorninique d' Arezzo '\
n'a point oublie' la Geogral"hie dans

fon Trijor des chofls memorables. Ces;

derl1ierstcmps onr produit, en To[?·

cane ,
na grand' 110mbre d'illuftres-

Geogral?hes?majs' r AutcLlt n'ell,trOu'"
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? ve point de comparahle au Pere

R.ECHER'- Alexandr? Politi ,
Profeflcur d)Hu­

?HH HIS- mlnit?s a Pile ,
& mott au mois

de Jut ret 1751.
C? l?avant Reh-'IORIQUES.

.

'19
r.

.

gieux avoit urre parfaite connoiiIall­

ce de la Geographie ancienne:> de

celle da moyen age, & de la n10-

derne.

L'Hif?eire Litteralrc' a des attraits

parriculiers pour
lcs To[cans. Phi ...

lippe Villani ,
dans Je X l V. Ii?cle ,

compola la vie des Hornmes illuftres

cle Plorence. Vers le m?me temps )

Dominique d' Arezzo raffembla. dans

un fort gros
Volume, les Hornmes

c?l?bres par
leurs vertus on par leurs

vices. Dans le 11ede Iuivanr ,
Ve[­

palien Philippo & Gianozzo Manitti

publierent leg. vies de divers Hom­

mes illu!hes. Ce gout ne laifc1.

point de langllir pendant plu{ieLlrs
ann?es , parce qu'il eur de ridicules

foutiens dans Pollienti Gaddi & d' au­

tres Ecrivains du rnerne ordre, ju[­

qu'au c?l?bre Antoine Magliabec­
chi) qui Je r?tablit dans [on ancien

?llf?:re. Mais i? en rcprend un 110U­

vean ,par le travail de M .. l' Abbe

La\;irent Mehlu:> A utellr d'Lll1e ]ii ....
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ftoire Litt era?re de Plorence
, o? l'on

.. ?

ne cefle point de trouver quantit?
RECHI::.R?

d'A d
. Itr

& d
I CHES HIS,-

l1;C
ores intcreuantes ;)

.

e re-
T GRIQ.U ES.

gles egalemeut utiles & curieufes.

Depuis que la Bibliographi« e{1;

devenue une partie conlid?rable de

la Litteratur? de I'Europe , ce genre
d'?rudirion n'a pas manqu? de Heu­

rir au'Ii dans la Tofcane. M. l' A bbe

Mehus a compcl? un fort f<;avant
Catalogue de la. Biblioth?que de San ..

ta-Croce
, fond?e dans le XIII. & le

XIV. (i?cles par divers Minorites.

M. Antolne-Marie Bifcioni,Direaeur
de la Biblioth?que des M?-licis ,

re­

cueillie dans le XV. Ii?cle par le

grand Co [me ,
Pere de la Patrie ,

& fort aucmenr?e par {es Succef­

Ieurs , tr?vai1l? a??uellernent a la

Colle?tlen des Manufcrirs Lasren­

,ziens. Le Pere Pallavicini fair le Ca­

talogue de ceux de Fielole , donn?s

a l' Abbaye de Iaint Barthelernv par
le meme Colme de M?dicis. Le Do­

??eur Lamy fe di[po[e a faire eon­

noitre au Ili
, par 1111 Caralogue , les

Manufcrits des Seigneurs Riccardi ;

& Je Doaeur Targioni entrepren.l
, derend.re le merue Iervice a ceux
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?Ui? des Seigneurs Gaddi. Le Pere Fran­
RE :HER- cois-Antoine Zaccharie a d011l1? un

CI-HS HIS-·. I d d
.

fi
'l.Ol',IQUES. {?llfleuxd

n ex

el
to ut

cBe'bQlt:1 he,con-erve ans que ques
! lot ?ques'

de Piftoie. Enhn la Tolcane pol??­
de , en ce genre, des rchefles ,

linon

fuperieures ,
du moins ?gales a cel-

les de toure autre N arion.
.?:

Les Tofcans cultivent encore les

dif?hens genres de Peinrure. Ils

peignent a Frefque ,
a l'huile ,

a la

Molarque , ce qu'ils nornme nt a LA'

Scaoliola.
>I- Mais l'Auteur avoue que

la premier? maniere, autreicis l' objet
du Cimaboue & du Giotto , rous

deux Tofcans ,
& cultiv?e apres

(UX avec rant d'?clat ,
rui femble

perdr? de jour en jonr. En r?corn­

penle ,
il denne pour UI1 exccllent

Pcintre a l'huile ,
1e Pere Benedetto

de Greys ,
Dominicain , qui s'occu­

pe a??uellemenr " par ordre de Lenni)

Majef??s Irnp?riales ,. a pdndre en­

gralld? mani?re b. Galerie Du?ale

de Florence. 011 dHlingue) en Italie,

ael1X fH(ons de peindre a la Mo(a'i­

EJue : Dans la premiere, on emploic

ECpece de Mofil'ique;J en compartimws
de Tak.,
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de petits carreaux cornpof?s , nbm-iIoi!li:

m?s par quelques Ecrivains du xv. RECHER­

fi?cle opus uitreum
,

& mis en hon- CHES ElS­

neur
par Grono, Gaddi, Grillande« 'tORIQ.UES •.

ja ) & d' autres Peintres Tofcans en

Mofarque, -Cette fa?on de peindre
dl: acruellement dans- une grallde vo-

gue a Rorne. Mais c'el] la Mofaique
de pierres dures &, tendres qui dl:

en u[age dans la Tolcanc
, & qu' OlI

Y a port?e a: fa perfe?tion, Quoique
les Manufa??ures & les Ecolcs de'

cette admirable peinture Ioient aum,

anciennes a Florence que le temps·
des M?dicis , jamais les Peintres n'a-

voient ofc l"?tendre qu'a la Perlpe??i-
ve, aux fleurs, aux oifeaux ,

& a quel ...

ques autres procfu:?Hon?' narurelles;

On a tenr? , depuis pen, d'cn for-

mer des tableaux , avcc des fiaures,
f'

•

c
b

numames , qUI ont parfaiterm-nr
r?ufl]. La force du coloris y dl: de'

la derniere vivacit? ; & leur d?gra­
darion , d'un naturel m'ervcil1em?. A

I\?g.lrd de la ScC!.gl'iola, on parle eH"

core avec admiratioll du c?l?bre Ux?

ford, Rcligieux de Vallombreu[e;.

Monafi:ere a 20 m.illes de Florel1{:e •.
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/MIIj
E!1fin, Louis Syries, Dire?teur de El

_:
' Galerie Ducale , patre pour un hom-

Kf,cHER-.
bl d l A

I

CHfiS HIS-
me 111'COmpara e ans es rrs me-

170Rl?uis. chaniques. ,

I? en coure beaucoup a l' Aureur

pour
recórmojtre que l' Architetture

[$[ la Seulprute n'ont plus, en To["

cane ,
aucun cle ces illuf?res Maitres ,

dont elle tiroir autrefcis rant d'hon­

neur. 11 confe!fe avec te nr?rne re ..

gn:t, qtT' on y voit aum ?a:nguir le

gour de ·la bonne M ufique , qui lui

devoit tout fon ?clar dans le quator?

zierne ll'?cle, rar les talcns e:X:traor...;

dinaires de Francois La'l'dini. Les
:

Manufa?futes de Órap? , qui ont ?t?

long- temps pour elle une Iource de

richefles , n'y ront pas moins negli­

gees. Mais elle a comme en ?chan­

ge,\ quelques aurres Fabriques , parti ..

culierement celles de Velours & de

Brocards. En genera?, les Manufac­

rures de Soye 5'y Ioutiennene en­

core ,
& font a pr?lent le principal

fond de [on Commerce.

Si l'on'conGdere que ce Tableau

dl: de la main d'un To[can ; & que

loin d' en alr?rer les couleurs,;'1
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ai laHf6 celle? qu'il emprunre des

/i?des palTes , & qu' i? s'' ef?orce , pat'
un melange fort adroir ,

de r?parr ...

dre [ut le nótre ; on ne m' acculera

Foim d'une cririque outr?e
, dans

TI1a Peinture generale de l'Italie ;

fur-tout lorfque f y donne , a Floren-

, ce
,

le rang 'qu' Atheues avoir dans

l'ancienne Grece ..

'

?

p O E, S 1 E?

?Q
U E L ?a, !)ponnete, Romain

,

dont on a dir qu'il [e croyoit
re plus heureux des hommes , 10r'­

qu'il avoit eu le pouvoir ?'?xecuter
Li promelle (a) ? j'?prouve la v?rit?
de ce. Ientimcnt , par la fatisfa?Holl
que je trouve a remphr une partie
des e[perances llue j' a? fait conce­

voir au public. L'ardeur de mes AC­
foci?s r?pond a lamienne ,- & je ne

'prevois quc ,de ?'abondance & de
la facilir? 'daus ma carri?re,

t (d) Heureux rui-m?me
, & Ie jour auffi r-

e" d?em put at

Et fi beatu m ,?ir.plere Cl? m potu it fidem ..
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rt?
.

'
_

On n' a pas une haure idee de r?rai
.:-
--

des Selences en Efpagne. C'ef? Ul1C'
P0ESlF. r

injuaice; foridee [Uf d'anciennes pr?-
ventions

, qui ne doivent plus fub­

haer .. Comptonsque le gour de l'e:

rude efr' aujourd'hui r?pandu .dans

toute l'Europe. 11 s'y exerce ,
a la

v?rir? , plus ou moins heureuferncnt :

, mais 011 ne nornrneroit pas une Icule

N arion, qui 11' ait [es Etablillerncns

Iitr?raires , fes S?avans , fes Curieux,

[es Profetleurs & [es El?ves. L'ave­

nir me donnera l'occalion de faire

houneur , a chaque pays ,de [es fu e-o

<es ou de [es efforts. r ou vre la Sc?ne'

aujourd'hui par UH Onvrage quc je,
crois def?in? a plaire ; [urtout fi f an­

·11.0nCe guc la premie re' partie , quoi­

<Jue digne cle [on rirre., n' ef?: ni la plus
agnbble, ni la plus riche & la plus cu­

r ieuie. ?le les Recbcrches de M. de

Velafquezfur rant de Poctes, ou d'or i­

gine Francoile.ou voilins de la France,

qu'i! fair pafler en revue
, pr?parent

Je plailir & d'inf?ru?tion aux Arna­

tcurs de rrotre ancienne Poetie l

Paroi(fcz , Navarrois , lvlor.es &:.

Caffillans. (b)
4b) V ers celcbr? du {:i?
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Au rel?e ils n'ont pasd'aurre droir,

'pour paroit;,e id les
premie:?, qn€ le ??

pulheur qu 11s ont eu juiqu a pr?lent
POESh,.

.d'?tre moins connus que les Proven-

?aux , qui les out pr?c?d?s , & gue les

Italiens
, qui fOBt rernourer l'origine

.de' leur Poelie vulgaire a' peu pr?s at!

m?rne temps. Mais les honneurs doi-

vent etre pour ceux', qui 11) en out

point encore,r,e<;u dans notre l?ngll?.
En[uite , Iaiilant aux Journan? de

France le Ioin de faire connoirre dans

'lcurs extraits ia Pocue P?oven<;ale,
,110US fcrolls,pour les Poctes .Italiens 8;.

;pour ceux de? autres Nations etrang? •.

Fes, ce q ue l).OUS allons faire pour l?s
?,a(Hll?ns.'

.
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ORI(.iINE

D e.
la P oijie C a/lillanne; par

DOJn LOUIs-JosEPH VE­

.LAZQUE4:) Chevalier de

l'Ordre de S. Jacques, de

f Academie Royale d'Hijloi?
fe, & de celle des lnfcr?ptions ?

lvlidailles & B elles - Lettres

4e Paris.

. ,
.

Vivitur ingcnio" cerera mortis erunt,

A Malaga, chez Francois Mar­

tinez ti'Aguilar ? 17) 4·

?l)
.'

. "'"T

APRES
avoir obferv? qu'on dcit

OISIE

l l l
. ..

cirec rerc rer a vraie origme e,

la Poefie Caf?illaune dans l' ordre du

remps de (1. dur?e , dans [es progres
& dans la fucceilion des Poetes Cal­

rillans ,
l' Auteur divite fa rnati?re en

quatre parties. Dans la premier? ,
il fe

propofe d' exarniner les fourc.es de la

podie Cafi:ill?l1ne. Dalls la Ieconde, n
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?rairera de [es dH?rens ages , ju[qu)a "?IIICII:lI_ .. I!tI!?,
.

D l
-

'1'. I

"1 h
PO?:>I.?

nos jours. ans a tromernc l rec er-
O

" ?
l 1)" d fc 'ff"

r.' f'lglnc q.C

cnera ongme ,e es dl ?renres ?lpe- la PoeJic
ces dePoemesjenfin,dans la 'quatri?me Caftilla1Zne,.
partie .'

il par?era de tout c? ?ui lui

appa rtien t'. (?)

(a) Un deffcin de cettc imporrance me­

l'itc d'?rre prderHe iei dans toute [on e cen,:;
,

duc
, pour faire connoitrc cc qu'on Cl?

.doit att,endrc dans pluficurs extrairs ,

.

Sources de la Por:jte ClIjlilltlnne.

l, I'oelie des prcn.lier:s/E[p?gn01g!
l. Pcetie Latinc,

;?

fArabe
.

..r. Provenca le
,

ou Limoufiue,

5· Poch?

l p<l,l,'turraiCe.6.

.

de la Gali?e.
7· 'Balque.
J. Cara??ere de chacune de ces PoclIcs"

4C cornmcnt ellcs ont ?te irnit?es

par la Caftillannc,

II.

,Origine " progr'es' C;l J.ges de la Po?;;e
Cafiillatl1tc en aenera!.

... ,0
,

I. Origine & commencement de cew:

Poelic.
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l,
POESIE.

Origin! er d l p vr:
,

. fi

ie la Poefie
,IoJourcc.:r e a óe;te Caf?illane,

Cafl!lt?mne..

I
L ef?: cerrain que les prerniers E[-,
pagnols ont eu eonuciflance de la

1.. Ages de la Poefie Caltillanne .•

;. premier agc.
?-. Second age.
5. Troifi?me age.
6. Quau-i?me age.

7' Etat a?tuel de cette Poeiic.

l I I. ...

i

Commencement Ci progres de cliacune des

przncipales efp?ces de PoeJie CajiHlann(.

1. Les parties dom elle dl: compolce.
:2.. Origine du Vers Caftillan.

3, Origine de la rirne Caftillanne.

4. Origine des {tances & couplets Cai?illans

5. La Com?die.

6. La Tragedie.
7. L'Epop?e.
8. L'Eclogu.e•
9. L'Ode.

lo. L'Elegie.
,l I. L'Idylle.
12.. La Saryre. '

I 3. Le Poerne dida?liquc.,
14. L'Epigramrne. , .

1>. La Poeue burlefque,
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pocGe. stu», It alicus (b) nons dit que
!!.??-?

les Habitans de la Galice compofoient poo?s.IE. J

hai
.

d d l l
rzgme Cle

& C antolent es Vers ans cur all-
la Poij/e

gage; & Strsbon ( C ) nous aflure que CajlillanTJ.C.
Ies Turderans , Peuple le plus fpiri-
.tuel de l'Etpagne, avoiel1t de bormes

.?tudcs ,
& .cornptoient parrni leurs

,plus anciens Ecrits des Poemes, & des

Loix redig?ts en Vers.depuis plulieurs .

rnilliers d' ann?es. L'id?e que Serabon

,1l0US denne de la Poefie de ce Peuple
eonfirm? [on anriquit? ., puifqu' on

voit que dans ces t.em·ps recules , en

-,omm?nsant a naitre ,
elle Iervoir ,

IV.

Des clwfes appartenantcs iJ. la PoCje

Cnf?iilanne •

r , Chefes appartcnantes a cettc Poefic,

:1.. Collc?tion des Poctes Caf'cillans.

3. Cornmentaircs & ?claircillcmcns tur ces

Poetcs.

?. Tradu?lious Caf?illannes de diff?rcll8
,

Poetcs des autres N ations,

<5' Autcurs qui ont ?crit en Calbilla? fut

la Poefie,

.Concluiion de cer Ouvrace-

(b) Lib.?.
;::>

•

,?
Barbara nWlC P atriis ululantem. carmi ...

na lin.quis,
,.

(c) Lib. 3·

}'eyrier. B
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???? fuivant la rernarque d'Horace.a r?unir

.

POESIE, les hommes enSoci?r? ,
a leur donner

•

Origit.?e des loix & a leur prefcrire des regles
.

de la. Poejie
pour bien vivre.

Cafldlamu.
S' l

.

d l P"?
1 'on peut »s=

e a oeue

par l'Idiorne , on doit croire que

l'ancienne Poc{ie des Efpagnols te­

noit beaucoup du genie Grec & H?-

breu , puifque leur langue prirnitive

d?rivoit du Crec & du Ph?nicien :

'n1ais l'antorit? des Auteurs anciens

110ns manquant a cer ?gard, nous ne

pOUVOllS
la-ddfus denner que des

conje?t:ures probabies; & nous ne

Iommes pas en etat d'a{furer non plus

que la Poelie Caf?illanne de nos jours

ait retenu quelque chore de la Poetie

des premie rs Efpagnols.
Le Iucces avec lequelles EfpagnoIs

cultiverent laPoefie , apres qu'ils fu­

rent dornpt?s par les R0111ains ,

fait juger qne cet art ne leur ?toit

pas
inconnu avant que la langue &

les co?tumes Romaines fe fuflenc in­

troduites chez eux.

Le (i?cle' d' Augufi:e, qui donna a

Rome un fi grand nombre d'excel­

lens Poeres , ne fut pas moins fertile

en E(pagne que dans les autres pro ..
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vinces de l'Empire, Caius Juli"us Hy-
,

...

ginus, affranehi d' AuguH:e ,
& E[- P?E?I?.

yagnollde llation,. Ielon Su"e'tone (d) , de 1:1?:fit:
fut un des principaux orne mens de Caftil!amte?
ce Ii?cle : il ?toit Poere excellent

,

Auteur de pluGeurs Ouvrages,& Ami
'

intime d' Ouide . On lui attribue rAJ:"
tronomie Poetique,qu'on a publi?e Ious

knnom. .

L'E[pagnol Sextilius Hesa Heurir

dans le m?me Ii?cle. Seneque (e) dit

qu' Bena ?toit plus (pirituel que [?a­
vant ; qu'il ?toit Poete illegal : que
fon fiyle tenoit un peu de cette

pefanteur & de cette grofficret?
que Cie?ran (j) reprochoit aux -Poetes

de Cordoue, On entend , par ces der­

niers
,

ceux que Metellus men a ave c

lui a Rorne apres avoir vaineu Ser­

torius, On peut done inf?rer de-la

que les Efpagnols [e fonr appliques ./","

(d) Lib. 3. de illuflr. Gramm.

( e) Suafor. 6. Sextilius Hena fuit homo

ingeniofus magis quam eruditus j inequalis
Poeta

-'
(:,' pcene quibufdam locis talis

, qua­
fes effi Cicero Cordubenfes Poetas ait

-' pin.
gue quiddam fonantes, atque peregrillwn.

(J) Orat. pro Arch. ut CordublJ. natis

Poetis > pingue quiddam fonantibus atqut

pertcr?num.) aures foas dederit.

Bij



r
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???? <a la pocGe Latine , long-temps avant

P3E.S?E.
le (ie)cl? d' Augufi:e.

:J l Tll?t?;? Cette remarque de l'Orateur Ro-

ae a oep«.
. , (l.. r.

l 'l
Caflillanne.

m?in n eu pas
ieu ernent ut! e pour

·

nous falre.iuger du grand nOl1.:bre de

Pbctes qu'il y avoit alors en Eipagne,

.
mais auffi pour nous faire connoltre

le cara?tere des Poetes Erpagnols , &

principalement de ceux de Cord{j;,t?.

Cette pefantear ,
mel?e de grofTiere-

·

te) que
Cie?ton trouvoit en eux ,

· peut cne comparee a la Patavini­

te qu'on reprochoit a Tite - Liue )
le

u1cilleur des Hifroriens Latiris.

Sous Neron ,
Cordoue pro iuitit

rrois grand Poctes , Marclu & Lucius

Seneca, ( L?:r deu» Senequcs) & Mar­

cus AnnfJ!us Lucanws , (Lucain.)

On artribue les Trag?dics Latines

qui Iont publi?es enlemble ,
a Mar ..

ctcs AnnfJ!us Seneca, l'Orareur , &

a Lucius Anmm·{s Seneca, te Philo­

Iophe. Malgr? tous leS ?t?fauts qu'Oll
leur reproche )

011 doit rcconnoltre

avec la meme jufl:ice qu'elles con­

ticnnent d'exceBentes cho[es. Ce ront

les uniqnes Tragedies Latines qui

noUS refie nt de eantiquit?. Nous n'a­

.vons de Luc;'J.f1 que [on Pocme de la
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Guerrc Civile (g). 11 fant auffi cQn-'?ws???

vellir que malgr? le grand nombre POE??.E.

d l
' .

'1 d
Ongzne

e tac res qu 011 y trouve , 1 Y a eS
de la PoeJie

rnorceaux dignes d.) ?rre ad?i?·es. .
CoftiLLanne.

MarCHS Vnierius Marttalu , natif

de suuu. ,fleuri[{oit au temps de

l'Ernpereur Domit?en. Scs Epigram­
mes forment aujourd)hui un des

principaux monumens ?e la bonne

podle Latine. Le merne Martial

fai t mention d' autres Poctes Efpa­

gnols )
[es Conternporaius ; tels que

Unicus [on p:uellt , qui, Ielon lui

avoit auili un frere Poete ; (h) Canius

natif de Gades ; ( i) Decianes ,
de la

ville d'Emerita ; (kJ &.Licianus? de

Bilbilis, (l)

(g) La P harfa/e. traduite par Brebeuf,

(h) Lib. 12.. Ep·44·

(i) Lib. 1. Ep, 61,69 j lib. 3. Ep. 1.0.

( k) Lib. I. Ep. 6 I
-' 39·

(I) Lib. I. Ep. 61. Nicolas Antonio place
MaternuJ & Lucius

»
don t Martial Fair aulIi

meution
,

entre les Poetes Efpagnols ,.
eon­

ternporains de Martial. On trouve le pre?

mier ,
nornm? au Iiv. LO. ep. 37. & le [e­

cond au liv. 4· ?p. 55. Mais le tene dit

feulemem, que 'Maternus ?toit un crrand

J l?ri[,on[ulce ? & Lucius nn grand Or?teur.

Bit)
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Depuis ce temps jufqu'a Conl?an­

POESIE. tin ,
011 ue connoit aucun Poete E[­

Origi?.e pagnol. Sous cet Ernpereur $c [es
de la Poejie fils , le Pr?tre Juvencus mit l'Evan-
Gafiillanne. '1 h

I

fi l
gl e en vers exametres. Ce ut e

. premier des Poetes Eccl?tiaf?iques

d'E[paglle; & fon exemple fut Iuivi

par
Prudentius ,Arator & Sedulius.

Latinus Pecatus, (m),dans [on Pa­

negyriqlle de l'Empereur Theodofe )

dit que rE[pagne produifoit alors des

Soldats agueris , des Orateurs tres-di­

Ierts & des Poetes excellens. S. J erome

(-n) parle d) Aquilius Seuerus , E[pa ..

gnoI, qui v?cut au temps de V'alen«

r?nien ,
& qui compola un Ouvragc

me16 de profe & de vers, intitul?

ConverJion ,on Retour, ou P aJfage ,

parce que cer Ouvrage contcnoit les

particularites de fa vie.

Tour le monde counoit le rn?rite

des PocGes de l'Efpagnol .Aurelius

Pmdentius, qui vivoit au quatri?me

Martial ne parle point de leur talent pour
la Poe{ie.

(m) Paneg. ad Theodof hec duriffimos
milites ,faeundiJlimos Oratores y clariJlimos
vates p arit .

.

.

en) De Scrip, Ecclef. cap. 3·

- --. ....... _. _.?..-.. - --------------_-:.. ...... __ .........
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flecle. Ell?s Iont eilim?es ", 11011-
_",I!lIIa:;;ft __

[eu1ement par leur eU?ganee ,
mais POE?I?.

m
'

11 'b b
Orieine

au l

Ra?eel .qn.
e

l?S
eontri

nen1t, t: e??- de la i';oe(ie
coup a ec airctr Hif?oire Ecc euaiu- Caflillan?e.

-que de ee temps.

J

L' Auteur ne parle pas
ici de Silius

It alicus, qui eft beaucoup plus ancien

qlljC ceux qu' on vient de nommer ; ni

de Rufus Feflus Avienus, qui florif­

foit du temps de TheodoJe le Grand;

ni de Saint DamaJc ' Pape-; parce

qu'on pourroit dilputer leur naiilan ...

ce en E[pagr1e.
'

Parmi les infcriptions de l'Efpagne ,

publi?es par Gruter » Muratori,

.J!..eyneji1?S , & pluiieurs autres , on

trouve diffhe?ltes Epigra!11mes La­

tines, qui femblent ctre de ce temps­

la, &. qui prouvent
le gout gel1(?ral

de la N arion pout la Poelie. Telle dl:

l'in[criptioll du pont d'Alcantara (o)
d?di?e a C. ] uiius Lacer , Archite?te,

qui l'avoit bati. Telles encore les inf­

criptions de Tarragone , (p) qui par­

lent de deux cóndu?teuts de chariots,

( o) Morales.> chronic. lib. 9. cap. 1.8.

(p) Morales.) Ant. de {,lS dud. de Efpana .:J

page 67-

B iv
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???? FuJcus & Eeticetcs )
& d'urr gar'?ont

FOE.SI.E. qui mottrut dans l'enfance.
'

Orzgzrze L'Ef1
' I',

d"
'

'Je la Poejie
1 'hPagne ayda!:t

ere mon ee par

C?l{iillanne.
es Got s & par

anrres peuplcs Sep"
tentrionaux au commencement du

dnquie'm'e' Ge?Ie , Ie go ut de Ja bon-

ne' Poelie fe re{fentit bien - rot de

cetre r?volution- On n'y vovoit plus
ces graces nobles) dant fes Efpagnols­
f?avoient l' orner lor[qu)i1s etolent'

encore fous la dominatron des Ro ....

rrrairrs. La Barbarie des Goth.r influa

de m?rne fur les Poetes Eccldiaft:i?oes;

qui s'ernpar?rent alors des Mules.'

]ls c eller e nr de s'artacher aux

grands modeles. Ils dedaignoient de

Ies irnirer , parce qu'ils Ieur Iem­

bloicnt dang?reux pOl!r Ies bormes

roreurs. lls ?crivoienr ?
(ans genie ($t

fans arr , des Hymnes, des Epira-

phes) & d'autres Poelics de cette na-

rure , pour l\l[age des Egli fes, &

,pour nourrir la d?votion des fideles ,

<]u'ils exhorroient a fuir la le?tur? des

JVers cornp-o[es par les Payens. Ce zcle

\
aveugle fut unt: des principales cau-

,

fes de la corruptioJ.l dl1 gout de la

Podie.

/
On ignore fi lcs E(pagno1s ont re",:
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renu quelque chore de la Poefie Iep- _?mzO!\;w?r:Jpa1II_

tentrionale, que les Goths aporterent !JO°:E.SI.E.
b bl 'T l

rigine

pr?.
a ernenr .avec

eu?.
ous es

de la Poejie
Poetes de ce temps -la , dont on Caftillan.n?.
counoir les noms ou les Ouvrages ,

?crivirent en larin.

Sidonius Appollinaris (q) loue U11

Poere de l' Andaloujie, [on Cenrem­

porain , qui abandonna fa parrie pour

pafler a Rauennes. ldatius (r) parle
d\'un E[pa?nol nornm? Merobaudes

)

d'une naiHance illufrre , dir-il
, Ora­

teur excellenr ,
& Poere compara­

ble aux Anciens : i? ajoute que ce

Merobaudes vivoit du temps de Theo­

dore le jeune. Dracontiws, qui vivoit

du meme temps, compola , Ielon

S . .Jdore, (J) le Poerne de la Cn?atiol1

du monde en vers h?roiques latins,

L'Ev?que CeponittJ ?toit auffi du cin­

qui?me Ii?cle. 11 fit des vers
, 01\ il

compare la Fable de Phaeton avec la

(q) Carm. ad [elie. magn.

) Scd nec Tertius ille nunc Iegetur ,.
"

,

), Bxtim qui patriull1 rernel relinquel'lS
-', UlldoGe petiit !itim Ravenn<e.

;(r) Clzronic. ad ann. 19. Theódof jur:.. _

(f) De S?ript. EccleJ. capu! 2.4 •.

Bv



34
I

lo u R N A t

??? chute de Satan,quand i? fut chafl? du

POESIE, Ciel.

Origine Au Ii?cle Cuivant florifloir Oren-
de la P oeJie '

O" d 'b
.r:>.,n'll

tzus, ou rientzus , ont SZfTC ertus

.""aJ>l
anne,

bl
C

•
6

(t) Gem .acenjis ralt rnention. Nous

avons, d'Orientius ) Le Commonitorium

en vers exam?tres .f)c penram?rres.pu­
bli? avec des notes par Je Pere Mar­

tin .Anioine DeI Rio, mais plus com­

piet & plus fid?le dans l'edirion de

Dom Juan ( lI,) T'arneyo de Salecar,

Au Iepti?me GecIe v?curent Saint

lldephonfe, Archeveque de Tole de ,

qui compola quantir? d'Epitaphes &

d'Epigrammes; Saint,Eugene ,
troiii?­

me Archev?quc de la rnerne Eglife ,

qui continua le POCl1Te de Draeon­

tius fur la Cr?ation du irnoude , &

qui fit diff?renres Poefies qu' on trou­

ve encore dans un Manulcrir gorhi ..

que de la Biblioth?que de eEglife
<Je Tolede; SainrValerien, Abb? , qui
au temps d'Uvamba ?crivit differens

Poemes :J <-lue Morales (x) -avoit

.

(t) De S?rlpt. EcClef. capu t 34 •

. ( li, ) 'Martirolog. H ifP. tome 4 ?
te 7. de

Tul1let.
I

.

(x) elzrcmic. lib. 12. caput 5:r.
I
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v?s Manufcrirs dans un recueil de ????

}'Egli[t: a'Ouiedo, On parle auili des PCESIT.
, Pocfics latines de Julien, Archeve- Origine

ql1e de Tolede , & de celles de Tajon
de la, Poeji?

Ev?que de Sdrago/fe.
CaftdlannE?

Quelques inlcriptions gothiques
nous ont conierve d'autres refle? de

la Poeiie de ce Ii?cle , qui 110US mon­

trent combien le gout s' ?toit cor­

rornpu. Telle dl: l'Epiraphe d'A­

raulpbe (y) a Barcelon?", [uppo[e
Su' elle foit ancienne ; celle de] ujla ,

( z ) trouv?e pres du Couvent Del

Tardon ; celle de Prudent?us , (a)
?veque de Tarasone & celle d'Ara­

?,ianus Pelagius. Telle? encore les inf­

criptions de Vvamba ( b ) a Tolede;

& celles de l'EgliCe de Saint J tan,

tond?e par Recceluint» a Bagnos. (c')

'\ Les Arabes , qui ?nvahirent l'E[­

pagne
au huitierne Ii?cle

, &',ql1i s'ern­

p,arcrent de prefque tout le Pays ) ap­

port?rent un changement confid?ra­

ble dans, la Poetie , cornrne dans Id

I

I

\

)
-

(y) Morales Chronlc. lib. I!. caput 1-4-,

(t) Idem chronic. lib. I I. caput 74·

(a) Idem chronic.,l?ber 12.. caput 37.

'( b ) Idem chronic. fiber 11.. caput 48:
(c) Idem cfzronic.liber 12 caput 37.

B?j
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??? Arts & les Selences 11 y eut cependarrt'
POESIE. des Poetes EfpagnoIs, qui, dans ce

Drigine uecIe & les Iuivans conferv?rent

?'?'l?oeJie l'efpece de Poelie ?ati?e, qui avoit

",aJ"l tanne. 1\' 'l d d' h
roujours preva

u u temps es Got s,

Theodulphus, natif d:rEfpJgne & Eve-

que d'Orl?ans en France, vecut au

huiri?rne Ii?cle : nous avons (es Poe­

fies, & d'aueres Ouvrages, publi?s

Far le Pere Sirmond .

.A u neuvi?rne (i?cle , on vit fleurir

',A17.laro de' Cordo,ue, dont nous avons

quelques Poernes Latias , que le Pere

Flores: (J} acheve aaudlement de

publier ; Cypri'en Archipretre de Cor­

'Joae;)' dont les Ouvrages ont ete pu­

bli?s par fe rn?me Auteur ; (e) & S.

EuloKius, Martyr )
natif de Cordolie,

iju'Alvaro (f) llOUS' denne auffi pour

\111 des meiIleurs Poetes de fon temps.

Dans le m?me (iede v?cut UlI autre

Efpagno?, nornm? PruJentius ou Ga­

lind(Jn Prudentius , qui fut Eveque en

France, & dont Nicolas Camafitcio a

publie les PocGes dans te Catalogue
des Eveques dl S. PauI-tro-is,Cha-:

?

(d) E'/pana JagTatla> tonie 11:. p. 2.7 S·
"

,?

(e) Idem,page 524. .

(f) Dao$ la. vic de Saint Eulogius.
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reaux- (g) 11 dl: fait rnentiori au di-
---­

xi?rne fiecle de Salvuf l' Abbe du Mo- POOE.S?E.
?\

d' b id'
rzgme

naucre Al e a , qUi compofa des de la Poejie
vers & des hvrnnes. Caftillll11.11.e.

On trouve que1ques mfcriptions
en vers latins ,

Ious la dorninarion

des Sarrafins ,
dans Je m?rne gour

'que la Poctie du rernps des Goths;

L' Aureur denne pour exemples.J'lnf ..

cription du Moine Amanfoindo ?

rrouv?e pres de MalagA & publiee

par Ald'retl; ( h) celle de DfJn-DiegrJ
Ximenez , C i ) Seigncur de los Came­

ras !) de l' ann?e I 18'7 ; cetle de la

Tranllation des Reliques de S. Pru­

denties , (kJ au COtlvent de Naxera;

par le Roi Do.YJgarcie l & I'Epitaphe
de s. Vincent ; Marryr l dans lei! Mo­

nai??re de S. CJartde de Leon. (l)
Enfin la Podie devinr alors rem­

p?oi & l'amufernenr de tous ceux

qui avoient du gout pour les Letrres,

?lvaro de Cordoiie l (m) qui vivoie

( g) Page 16'3.
( h) Origine de la ?angue Caf?illanne ?

Iib, ,. caput 18

(i) Morales) chronic. fiber I I. cap. ult...

( k) Ibid:

(l) Idem chronic. l'ib. u. caput 19.

(m). Yie 'de S. Eulogius mtr. dallS: .ul
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????
au neuvi?rne ue cle , en parle com":

POESIE.
me d'une occupation vaiue ,

dans la­

Origine quelle s. Eulogius avoit conlum? ,

de la Po"ijie cornrne lui.une pa::tie de fa [euneile,
CaJlillanne.

C
O M M E les vaincus reco'ventPOESIE

ARABE.
.

ordinairernent Ies loix d:s vain­

qlJeurs , les ,A,abes, ayan,t n?gl1e
prcs

de 800 ans en Elpagne , y

[ntroduitirent leur langue ,
& leurs

letrres. Lent' Poclie nouvelle y devint

aufli commune qu'en Afrique. Pour

fe former quelque id?e de [es pro­

gres ) il Iuf?ic de lire ce qu'on tron­

ve la-deflus dans Alvaro ( 11) de Cor­

livre' gothique de la bibliotheque de To­

Iede. "
Nam pueriles contentiones pro

"
doaril1is quibu? dividebarnur )

non odio­

"
se ,

Ced dele?tabilirer epifrolatim in in­

"
vicern cgimus : & Rithrnicis verfibus nos

,)
laudibus mulcebarnur : ? hoc erat exer­

?,
citium nobis md?e fuavicus, favis ju­

"
cundicus ...•...

ha ut volumina conde­

" re'11US, quce poltea zras matura abluenda,

"
ue in pofteros remanerent, decrevit.

(n) Manufcrit de la l!ibliotheque \
de

l'Egli[e de· O>r.doue, publi? par le lp. ·Flo-

ret. E[p. Sagra. t. I I. pag. ,274' .n
Ira

)'
ut ornni Chri{ti Collegio vix invenia?ur

"
unns in milleno hominum numero , qui

"
!:'11utatorias ft'atri poftit ratipnabilitcr ,di­

'? rigcrc )littQl1s ,) &; .(e'pcriltl?tur al?f'lue. ?u-
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doue. 11 dit que les EfpaO'nols avoient ???

tellement oublie le LaSn , pOLU ap- POE.SI.E.
prendr e t Arab« , qu'a peine crou- Orzgl'!:t

.

r.
.• de la Poeflt:

vo;t-?l1 ?ne penonne enue mille, qUl C(lflillalZn? ...

f?ut ecrtre une Lettre en laugn? Lati-
.

he ; que to ut le roonde s' a2pliquoit
a la langue Arabe & al'?tude des Li ..

vres Cbaldlens ; de forte qUf l'on f?a-
voit g?neralement

?crire en .Arab«

a vec d?licatefle ,
& compoler des

\vers dans la, merne langue, avec plus
'de grace que les Arabes rnernes.

C' en: ainf que
dans l'e[p?ce de

pres de huit liecles, que les .Arehe»

derneurerent ma'ltres de cette partie
du Continent , l'E[pagne produilit

uue infinir? de Poetes Arabes. 11 en

eit fait mention dans la. Bibliothl-

"
mero multiplices rurbz

, q\?i erudit?

"
Caldaicas verborum explicent pompas,

s»
ita ut metrice erud?ti?ri ab ipfis gcnti-
bus carmine ,

& [ubhmlOre pulchritudine
"

r. l
.

l·
»

finales clamu as um?s
mera:: co?r?l:a-

"
tione decorent ,

& Juxta quod hngu:E

" ipfius requirit idioma qux omnes voca­

"les apices commuta claudit, & cola,

"
rithmice ,

immo ut ipfius com petit me­

"
trice univcdi alphabeti 1itter? per v?rias

"
diait;mes phuimas variantes uno l1nc

,) confiringl11ltur, vel filI).ili apicc.
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???que Efpagnolc de Nicolas Antoni? ?
POESIE. dans la Bibli?th. orientale de M.

, Ori?ine d'I-Ierbelot. &, dans--fArabico·Hif­

J,Ce,??,? oefiepana des Manufcrits .Arabes de f Ef
..

"

";J*wanne. •

l
ri

D
.

l.

curza ,'compolee par on Mtgue

CajJiri ) qu' on va publier inceflam­

ment , ou l' on verra plulieurs Poetes

\ .ArabesEJpagnols que nous ignorions,
& dont les Ouvrages [ubfiftent en­

core parrni les Manufcrits de cerre

Bibliorh?que, La pl?part de ces Poe­

tes font de t Andaloujie, & des Aca­

d?mies c?lebres de Cordoue & de Se­

oille. Ils ?crivoient en vers ,
fur les

marieces les plus importantes ,
fur

la Religion, la Morale
?

la Pol iri­

-r= ,
I'Hif?oire naturel?e & Iitt?raire,

Ebn Tabun , de Seuille , qui Horif­

fait ran Q9,J' de l'Egire) rraita dans
.

fon I?y le ,. de la cr?ation de I'horn-
:

?

me , de l'ame ., & fit la defcdp­
tion du Ternple de la Mecque. Les

uns ?crivirenr (Uf la Poefie , .cornme

Dhialdin Allz.harllg , qui vivoit au

fixi?rne Ii?cle de l'Egire ) &. qui com­

pOh1 un Poerne intitul? Trifor des

Poetes. D'auires fai{oient des com­

rnenraires fur les Poemes , comnle

E,bn FQrgia 'qui vivoit au ciuquieme
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lIccle de l'Egire ) & 9u? commenta
as .Ii

.ALrnotuabi, Poete c?l?bre. Ebn Ma- POESIE.

cranu fit al1ffi un cornmentaire fur le Or?gine

p
-.

d'
ri defa Poejie'

oe:ne es AI11,?aUX ) corupOJe par Caflil'anne' •

.Abzvtnutn, Pocre Per[an.

Le talent Poetique n' ?toir pas Je

partage des hornmes [euls. Plufieurs

temmeg [?aval1teS ) principalerneur

de l' Andalo'ttjie )
cultiverent les Mu­

fes avec Iucc?s. On trouve parrni

les Manulcrhs A tabes de l'Elcurial
,

pluGeurs Poefies de d i ffer e ntes Dames

EJpaanoles ,
entre lefquellcs en re-

,
b

d l 'l'
r?arque les Ouvragcs c a ce ?bre

1J;larie Alphaifr-eli ,
native de Seville,

qui vivoit au quatrieme Ii?cle de l'E­

gire, & qu'on regardoit comnie 13:

Saph» de la PoHie Arabe,

Outre les Pocres dont les Onvra­

ges
exif?ent , 0'11 rrouve les noms de

plufieurs autres dans les Bibliorh?­

ques des Auteurs'Efpagr/ols-.;1rabn,

r?dig?es par
des Mahometans rn?­

mes) & qui [e conlerv?nt parmi les

Manufcrits de l'Elcutial ; teIles que

la Bibliotheca Arabico - HiJparJa des

Caliphes. ? des Capitaines, des Poe­

t?$ EX. des Femmes [<;:lvantes de l'E[­

pasn,e ) eh quatre Qros volurnes',
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??? ecnrs par Ebn- Alkhcuib Mahomacl

POi?I?o hen .Abdalla ) qui vivoit ran 7 l I de

Orzgme l'Eo·ire; & l'Hif?oire de tous les Ef-
de la Poefie

b

1 & Af
o· •

r r d·f.
C /loll

. pagno
S ncams qUl re lont 1-

4tH anrU. o

)
I

d
.

•

tmgues ans les Arts & dans les Scien-

ces) fur-tout dans la Pocfie , par

Ben Mahomad AbwnajJar 4lphalth ,

natif de Scville , qui vivoit au qxie-:­
me flecie de l'Egire, & dont l'Ou­

vrage fe trouve auili dans la Biblio­

th?que du Roi.a Paris. En un mot la

Poefie Arabe fut a la mode en Eipa­

gne pendant rout le ,terTIps de la da­

minarion des Sarrafiris ) & n' en fut

bannie qu' avec eux.

POESIE

PROVEN-·

L
A Poefie Proven?ale ) on Li­

?ALE on rnoufine , efr la plus ancienne

LIMOUS. Podle vulgaire de l'Europe & re-

. monte avec cet idiorne ,
a l' onzi?­

me flecie : Elle s' ?teudir auili loin

que [on langage , c'eft-a-dire , dans le

Languedoc ,
le Roullillon ,

la Pro­

vence, le Comte de Barcelonne, le

Royaume de Valence & de Murcie ,

les Ifles Majarque & Minorque, la

?ardalgl1e, & dans d'autres lieux OlI

elle fubfifte enCOl-e aujourd'hui. Ses

Poctes fe nommoicl1t Trovadore s
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(Tcoubadours. ) On appelloir leur ?_???
Podie, Gaya Ciencia ou Gay Saber , !)Olsn.

( Icience
gaye & arnufanre.j Origine

On peut croire que la Ianoue Pro. de ': POpI!'

l
J

•

b
r.

d
Caftlllannt.venca

eayal1t prevalu dans un 11 gran
nornbre de Proviaces d'E[pagne, la

Poefie de cerce langue y fur egale-
menr connue, Les Poetes Proven­

?aux-Efpagnols , dont nous avons

conl1oHfance, remontem jl1[qu) a
l'ouzi?me Ii?cle. C'etoir alors que vi-
voit Don Pedro I. fi c) dl: a lui, &
110n a Don Pedro II. qu' on doit at ..

tribu?r les vers Proven?aux dont

pade Gu?llaume Caf?el. (o)
Au douxi?rne Ii?cle Don Alp?on[e'

I. (p) d'Arcagon compola des vers

l?ro?en?tUx. Au trei?ierr}e Iiecle Heu­

rifloient 'Mo/fen J ardz , de Valence ,

qui fut flrviteurdu Roi D. ] ayme(q)

( o) Hifl:. de Langucdoc, lib. ,. cap. I.

(p) On trouve une chanfon de L1 ?a.­
?on, & une dilpute arnourcufe avec G.z­
raldo de Borne/lo, parmi les rnanufcrits,
da Vatican

, cod 32°4.I

( q) Gafpar Efcolano ?
hi{\:. de Valence,

Iib. I. cap. 14, rapporte quelques-uns de

tes vers ,en ajoi'uant qu'il devan?a le P?­

trarque de cent ans, & qu'iI vivoit en 12 fO.

11 y a auffi de [es vers dans la colle?hon

.des Poeues irnprimecs a Anvers )
en 1573.
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??? le Conquerant ; MojJen J o= (r)•

l-O'Ol.SI.E. Febrier; Cuillaume de Beroliuedan ,

rlglnt
(J') B C l

o

d
ie la poejie

aron ara an & Vicornte e
1.1 ?

CaftiJlannt. Berghedan ole Berga; U go de Mata­

plan« nornme Nuc, ou Nuguet de

Mataplana, (t) Baron Caralan ,

(r) Au terns de Dom Jayme 1. d'Arra­

?Ol1. Efcolano parle de lui au Iivre 5 , cha­

pitre 16 de [on Hif?:oire de Valence. Don

Vicenie X?meno, dans [on premier T orne

des Ecrivains du Royaurnc de Valence ,

page 363. elit qu'il ecrivoit (es vers I'an

J18 r. & qu'ils ttoient intitul?s Trobes de

Mo./fen Jayme febier -'
caballer

,
en gue

traiia dels litnages de la conquifla de Va-

Iencia
-' y lon regnt. mJr. & qu'il cornpofa

aufli la defcriprion de la ternp?rc qu'efluya
la Florte du Roi Don J ayme l. d'Arragon ,

pres deMajorque ,
allant a la 'Terrc Sainte.

([) I1 Y a des Scrvantois ,
des chanfons ,

&. d'autres rimes de fa fa?on ,
dans la Bi­

bliotheque du Vatican
,

cod. 3104, 310 J ;)

&: 32°7; & eatre autres une dilpute entre

Iui & Amerigo de Pingulano ; qui mourut

en aGo; ce qui fait connoltre le temps
ou i? vivoit.

( t) Ses Servantois
,

fes queltions arnou­

I.cu[es &. autres Poeues, fe trouvent dans

un mjJ. de la BibHotheque dl1 Vatican
,

cod. 3104 &. 3107. I? fut contemporain
de Miravalle, amre Provcn?al, qui mou.­

rut en 11.18
,

la fin du XII
-'

& le commen­

cement du XIII. 1i?cle ,
le tc.{nps al1quc1 i?

??oriLroic,
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ayRmundo Montaner, ( u) Catalan, ????

& Raimoad LuBe, (x) Majorquin. POO.E?IE.
D r: I

l'
. . a: l'

ngtne.

ans ce uec e vivott auin te ROI Don de la poeJi?
Pedro III. d' Arragon ,qui compola Caftillannr.,
ditferentes- Poclies. (y )

A u quatorz.i?rne Ii?cle
, r?gnoic

D. Juan l. d' Arragol1, (z) Au quin­
zi?me vivoient le cel?bre Aujias
March (a)' & Jt1:Jme Roig) (b) tous

(u) Ne a Peraiada c' Dioce[e de et­

ronne ? en 1'1.6). II ecrivit un Poeme fur

I'exp?dition du Roi d'Arragon Don Laym«
I. en Sardaigne & en COfCe. Le rn?rne

Montaner inf'?ra ce Poeme dans lc chapi­
tre 2. 7 '1.. de [a Chronique publi?e a Bar-

celonnc en I i.62.? .

(x) Il naquit vers I'an 12.3) ,
& rnourut

en I 3 I) . Il. Y a parrni (es ouvrages des

Vers Proven?anx.

(y) Ce Roi dit
,

dans fa Chronique ?

Iiv, 5. chap. qu'il avoit fait quelques chan­

Ions,

(t) II efi: Autem de quelques vers Pro­

ven?au::? -'
Celon Zurita

-'
liv. ?IO Al?n?l. ?ap.

42.·

(a) II vivoir du temps du Pape Calixte

III. Ses Poeues [Ont imprimees & pl?me tra­

dujtes en CaH:illal1. Vicente Marin? 1es tra­

dui{it en ?atin, Celon qqe n9US l'fl[fqre D.

'flicolas Antonio. I? mourut cn 1460.
( b) Il ?cri vit.J en 1.4-1. 7. un Poeme eon"

ne lcs fClllmeS;a intitul? EfpiLl (Miroir).
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???? deux du Royaume de Valence. Au

POESIE. Ieizi?me Ii?cle Horifloit Pierre Serapbi,
Origine dont 011 trouve quelques vers au com­

de la poefie mencement de l' ?dition des Ouvra-
Caftillanne. d A·

71 A
h fa' 'Bges

'

urzas /narc
, ite a arce-

lonne , en 1560.
n y a d' autres Poeres ; mais on

ignore le Ii?cle dans lequel ils v?cu­

rent. Tels lont Arnau, Caralan , (c)
Mola, (d) Moffennarcis Vinyoles , (e)
V?cent Ferradis , D. Franco de Caflel.
oi , Miguel-Perrez. JJuan de Verdan­

cha, & MoJ!en Fenollar ; (J) 011

trouve plulieurs morceaux de ces Poc­

tes, dans nos colle?tions de Chanfon.

I? fe trouve mjf. dans ia Biblioth?que dl1

Vatican
"

cod. 4806. Efcolano en parle
dans fon Hif?oire de Valence

,
li?. I. cap.

14. part. I.
(

( c) Auteur des Chanfons & Cantiques
fpirituels" mJ! au Vatican

,
cod 3 205.

( d) II Y .a de [es vers m./T au V atican
,

cod. 32°7. ,

( e) 11 Y a de [es Vers dans Ies Col­
Ie?tions generale s de 110S chal1[ons impri­
m?es a S?vilie

"
en 1535 "

& a An'Vers en

1573 ; ainfi que tous Ies Poetes ci-apres
nommes.

(f) II fut Catalaa
,

& compora un livre

en couplets Catalans
"

intitul? ta Contempla­
don de J. C. imprime a Valence C!\ 1493.

r
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Les Provencaux [e [ervoient ordi- ????

nairement du
?

vers de dix Iillabes, POESlE.
Leur Poelie confifroit principalement Origine
en Sonnets

, Paf?orales , Vaudevil- de

.??llP oefi?
l Ch r

M d
'.

Carl anne ..es
, anions , a rtgaux, Serven.

tejios & autres petits Poemes, Ils

compofoienr des Tenzones
, c'efl:?a­

dire ,
des quef?ions ingeniel1[es &

f piriruelles,fur I' amour ; d' Otl vinr t> e­
rabliflernentdu fameux tribunal qu' 011

nommoit b Cour d' Amour
, compoje

de
gens d'elprits , qui jugoient les

dilputes des Poetes.

" Le s Trouadore s ,ou Poeres
, dit

", l' Auteur (g) de la Ditlertarion fur
"la Com?die Efpagnole, inventerent

n la Gey« Giencia ; ils compolcrellt
» & repr?fent?rent des Dialogues
"qu' ils nomni?rent Serventefios, Ten­
,? «ones ,luegos medio partidos ,

carte

"de amor, J14cgOS EJpirituales, Yil­

"lanefcas. Ces Poetes ) qui ?toienr
.

"pre[que tous dela premier? noblelle,
"formere'nt une Accad?mie , qui d'a­
" bard s'aflernbla a Toulou[e, en[lli-

,
»?r

( g) Don B/as N aJfarre.> dans fa Differ­
ration [nr la Comedie ECpagnole , qui cft

a la tetc de la fecol1cte ?dicion des Com?­
dies de Cervantes. Madrid 1749.
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????
" te a Barcelone & a Torrofe : &.

POESIE. » telle fut l'ardeur avec laquelle on

Origine ,,[uivoit . ces divertiflernens qu'ils
tle la poeje" cauferent enfin du Icandale. On

Cafi?UanlJe. " par?a rnal de la Cour ) & merne de

" la Reine Volta SybiLa de Forcia : il

'j ef? vrai qu' on a voit adrnis alors

'J parrni les amulemens de la Cour ,

"ks Contadores , ( des conreurs ) Can­

» t atores { des chanreurs , ) Jrtglq.res ,

') ( des JOllg1eurs. ) Truanes , Bptffones,
"des Farceurs

)
des Bouffons ; ce qui

,,, juf?ifie, en quelque Iorte.laplainte li ..

?, bre d'un Peuple egalement fidclc &

" circonlpe?? ..
c<

" Les Rois d' Arragol1, Dln juaJf.
. " I, Don Martin ) ÓJ Don. Fernand

" t honnete, r?forrn?rent ces Confif­

" toires au AiTemblees poctiques , &:.

" les Colleges de la G aya Cienci (I ..

.

" Mais cer Art fe rernit dans la fui­

" te en G haute ?ftime) que les Rois

"memes ailifroient aux fon?tions

"publiques de l'Academie) 011 }'Ol1

", jugeoit dn 111erite d?s Po?mes) &

n Ol) 1'011 repreCenroit les Ditados,
" fes Trobas, & les Dialogos, 'qui
., etoient couronn?s avec edat. On

I? d0l111oit enfuite la permiilion par

ecrit ;,

l
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1>? ?crit, de repr?fenter & de chan- ????
n ter les

ouvrages couronn?s ,
elle PO°E-.S?E."", rtgtne" n ecoir p01l1t accord?e pour ceux

de la l'oejie
" qu'on reburoir. Cervantes a d?lir? Cdjiillatuu .•

"

que cette m?thode fe renouvellar.
" L' an I 3 2. 8. l'Infant Bon Pedre ;

,. Comte de Ribagorfa, frere du Roi,
) & les Seigneurs ,les plus di!?:inguós
,) de la Cour

, exccurerent des Bal­
" lets , clianterent des airs, & re­

"pr?fenterent des Dia'logues Com­
" pof?s par l'Infant ,

a l' occaGon des
" fetes qui fe dennerent au Couroit ...

» nemehe de Don Alphonfe IV. d'At'-:
'J raf/on.

o .

,? Le Jono-Ieur Ramafot clianta

" un Vauclev?le de la, compolition
?, du m?me Infant. Un autre Jon-'
" gleur, nomrn? Nooellet , r?cira &
)1 declama plus de. iix cens Vers ,.'
" faits par l'Infant dans la mefure

" nomm?e Rime vulgaire. L'?tude

I " de la Poetie fe conierva dans la

)J maifon de ce Prince, jufqu'a (Oll

" arriere petit-fils, le c?l?bre Don

"Enriqu? d'Arragon , Marquis de

?) Villena , Crand-Mairre de Cala ...

)) trava, qui compora l' Art de La

?) Gaya Ciencia) pluGeUl-s morceaux:

Fe-vrler. C

l
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_ta
)) de Pocfie ) & des Dialogues qui

l)OESIE.'
J) furcnt repr?lent?s cc

,

Origine On p.eut regarder I'union des deux

ae la Poejie Couronnes d' Artagon & de Cafbille ,

Caflillamu:, par le mariage du Roi Don Ternand

& de Dona Jjabelle , comme la prin­

dpale ?poque de la d?cadence de la

Podie Provencale en Erpagne. Les Ar­

ragonois & les Caralane l1egHgercll.t
infenfiblemeur ce langage , ? mefure

que le Cajiillan s'introduiloir chez

.eux. Cette nouvelle Langue avoit

_i?ja jett? parrui eux de profondes
racines , depuis le remps de l'Infant

d' Antecptera , Don Fernando, La

nouveaute le nr plut fi. fort, qu'ils
cornmencerenr a faire des Vers en

Caf?illan ; & l' on trouve , dans les

ancieuues Colle??ions , plutieurs Pi?­

ces de Poclie Cailillanne , cornpol?es

par des Poetes .Proven?aux, entre

lefquelles on voit aufli
.

quelqu?s

(OUlpoGtiol1?Limoufines. /V1iguel Pe­

YiZ & Juan J.? Verdimcha , compo-
ferent divers morceaux cle Poelie

Caralane (h) ?
en V ers cl? Arte

( 11) On les trouve dans fa colle?l:ion g?­

??ale? impriUl?e a Al-weri en I) 7 3. p. ? j ,,?
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Mayor, c' el?-a-dire ellgrands vers 011 ????

la mefure & la rime desVers Cafbillans POBSIE.

I'

br.
I

.I,
.

d Origineerotent o iervees : & .J.MoJjen CreJpt e

de la Poejie
Valdaura

)
fit en Vers Cafi:iUans, Caftillanne.

un Commentaire Iitr une Pi?ce de

Podie, compolce par MoJfen Jordy )

en Vers de huit fyllabes, & Langue
de Valence ,

avec la forme & la ca-

dence des Redondillas.CaHi?lannes (i).
La Poelie Portugaife remonte juf- POESIE.

qula, la fin du douzierne Gecle; c' ef?- POR TU­

a-dire , ju{qu'au temps de Don .Alon- GAISE,

e» , ou AlphonJe I) Roi de Portu-

gal, [ous lequel florilloient Gon:za?

lo Hermiyues; & Egas Moniz, les

deux plus anciens Poeres Portugais
dont en ait connoiilance.

Au treizi?me hecle ,·le Roi Don

Denis cornpofoit des Vers Portu-:

gais. 5011 fils naturel AlonIo San­

chez) & Vafco Martinezde Refende,
en faifoient a f 011 exernple.

Au quatorzi?rne Ii?cle , le Roi
Don Alonj9 IV. Iurnornm? Le Bra­
'ile

? fai?oit des Vers) que Bernard
Bnto prlt foin de recueillir. Le Roi

Don Pedro l. fils d' Alonfo D exer?oit

(!) Ibi«. p. 791.
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? auffi l'Art des Vers
, & [OUS le.regt?e

POESIE. de 'Don Juan I. l'Infant Don Pedro

Origine compola pluiieurs Sonnets )! a la
,ile l? Poejie louange de ,VaJco de Lobeyra, que
(:.ajhllanne. l'on croit Auteur du Livre .de Che-

valerie d'AmItdis des Gaules.

)
Au quinzi?me Ii?cle flótHroient,

Henriques: Cayado ?
(ous te Roi Don,

Mam-tel ; & I'Infanr Don Pedro , fils

....
du Roi Don Juan II. Les Portugaif
cultiverenr beaucoup pendant ce Ge?

ile) la Poefie Latine , ou .excelle­

.

rent Achilles St acio; Diego Per'eyai
Herm?yio , I anatio de M{)/'ai,z , I» ...

Ó Ó

J'ge Coello , & Luis de la Crus: ,
.

e-

.fuite , qui compola {}uelques Trage­
dies Larines.

Le Ieizierne Ii?cle offre Bernarai­

no Ribeyro , Francileo Saa de Mi ....

randa , Miguel de Cebeda ,
le fa­

rneux Cornique GilVit'ent? J,..
& [a.

fille Faula Vicente ,. qui non-Ieule­

rnenr aida [on per.e i?. corriger [es

Com?dies , mais qui en cornpofa
d'aurres. Ces Poeres fleurirent Ious

'?e Roi Don ?Jua77 I I l. On doit y

joindre ceux du r?gne de Don Seba­

ftien; tels qu'E.ftaciode Ftlria, Je­
'r,nim@ de Corte-}(eai , !orle Monte ....
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,

?dyor) Luis: de Camoens ; & ceux.....
'. ii ?

, ,1\ r.
P'h '/' II

POESn:.
om vecurent

10, US z zp,f]e • com- O',
..

1.,
,

t
, rtgtne

me EJ?eyan RoZS' de Caftro) Fernan
tle la Poejie

Rois Lobo' de Zumpita & Prancifi» Cafiillanne?,
Rois Lobo.

'

Lss meilleurs de tous ces' Poetes

font [ans conrredit le Camolns &

Francifco Lobo. De notre
tehlps"

les Pod'ies du Cornta d' Erycei'ra ant'

tu beaucoup de r?putatlon ..

? La Poetie de la Gallice n'ef? pas ,POfSJ'E'
la moins ancienne (kJ. Les Chan- DE LAGAh--'

r
& l C' d' P 'l'

L XC E.'
1011S es ant1ques' es e erms

,

qui alfoient viliter l'EgliCe de Com­

poJlellc ) y maintiurent le gour des>

Vers) dans les temps lec; plus barbares ...

Le Roi Don .Alonjo ,
au Alpholl--;

fe le Sage,. qui Iut ?leve en Galljce?'
cempoia dam; ce langage ) ponr l'u­

.fage de l''Eglife, des Cantiqucs ) qui'
fubGt1:ent encore \

parm; -les Ma-"­

nuicrits de l'Eglife de Tolede
, avec

?eurs airs,en Muilque du meme temps.,
L'Auteur (l), des Annales de $eville

,

(k) QuefqueS-l1tlS crOyCllt' que l'ancien:
,

langage de la Gallice
,

& celni du l)ortu-

gal etolent le meme.'
,

U) Zuniga, annal. de 8evilla
) lib. l, V"

3:6. Iib. 2. p. I:t 6"

Ciij
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e!p??? en a publi? quelques-uns ; entre au­
OESIE.

d l
.

d S
r: d

.

O
'. rres

, ccux e a vie e . rernan ,
ngme

d.Je la Poefie pere e Don Alonfo.
Caj?illann?. On connoit auffi quelques frag­

mens de Poelie , dans la m?rne Lan­

gue, cornpof?s par Mafias , que
l'on nomme vulgairement l'.Amou­

reu» ; ce Poere , natif de P adron ?

au Royaume de Gsilice , vivoit
\

du

temps 'de Don Juan II. Plulieurs de

fes Conremporains parlent de Ies

arnours & de [a fin malheureule,

Tels ront Juan de Mena, dans fon

Ouvr?ge, inritul? Trec?ent as ; J?tan
Rodriguez del Padron , dans [on Li­

vre des PlaiJirs de t' Amour ; Garcie

Sanches: de Badajoz, dans [on En­

Jer ae l'Amour; & apres eux le Co-

? mendader Griego ,
fur le coupler CellE .

ciaqui?me de las Trccient as de M'e­

na ; Argote (m) de Molina ,
& Je

frere Baltafar (n) de Vitloria. Ce

dernier a publi? quclques Vers , en

langage de la Gallice , que Mafias
compola peu de jours avant [a mort,

( m) N oblefa de Andalufia
?

lib. 2. P
:1.72.·

(n) Theatro de los Diofef. lib. 6. cap.
12..
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?11 en trouve d' ailleurs un grand" ?--

nombre dans l'ancienne Colle??ion POOE?I?
••

de Juan Alfon fo de B aenci , qu1' Te
de l:???:ft?

conferve manuCcrite dans la Biblio- Caftilla1l1lco

th?que de l' Efcuridl. 11s peUVtl1t

Iervir et faire connoitrc le genie & le

carattcre de la Podie Gallicienne de

ce ternps.

?oiqlle la Langue 13afctue foit

trcs-al1cienne,on n'en a que des Livres
POESt1!

cres-modernes. Il dl par conl?quent' BASQUE.

fort difficile de v?ri?ier ce gue c' ?toit

que l'ancienne Poelie des Cant abres;

Si la Romance Bafque dont parle

.Argote de Molina, (o) ?toit du

rnerne temps que l'a?Hon dont elle

contient le r?cir
,

110ns aurions UlI

monument fUr) panr juger du ge­
nie de la Podie BaJque au cornmen-.

cement du quatorzi?me Gecle ; c' ef?­

a.dire, vets l' an I 3 1. 2.. Mais a l' ex­

ception de cet Ouvrage, on ne eon­

noit pas d) autres menumens poeti­

ques dans cette Langue , que les

Bymnes & les Cantiques fpirituelsI

,
( o) Dans [on diicours fur la Poehe c.r­

tillanne) mis a la fin du Comte LllcanOr ..

Madtid . . .. 1642..\
C iv

I-
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???? du Frere Jean de Arambtirtt, ceux

?)OE?l?. du Pere Bernard ae Gajlelufar, im­

, f)/ rzp?"l?? prim?s a Pau en 1686, & ceux d'un
tl? a ot.Jte

{;,yfillanne. Anonyme ,
dont parle te Pere Ltlr-

ramendi. Le plus fameux des Poeres

Balques efr Jean d'Echever,i, Doc­

reur en Th?ologie , qui a rnis err

Vers la vie de J efiu- Chrift, les prin­

cipaux M yfl:eres de notre Foi
,

&

les vies de quelques Saints ; {es Ou­

vrages out ?r? publi?s a B ayorme en

1630. Echeuerri avoit un genie dif­

tingue pour la Poelie ; il excelloir

particuliererneut dans [es Peinru­

tures,

CAltAC- Le genie, on re cara??ere de cha-
TERE de curie de ces Poeiies ,

ea fi different
r

chacpun:r:
de

que la Caf?illanne ayant imir? tan-
ces 0f;jles. f'

l'
o.

1\

1" 'ltor une ,
LX tantor autre

,
1 ne

fant pas chercher d' autre caule du

defaut d'unir? qu'on 111i rcproche.
La Poefie Arabe aimc les jeux de

mors, les ?quivoques, les allulious

& lcs m?tar hores. II ef? vrai que
toutes ces tgures fui [ourni{fent une

exrrtmc abOl1danCe d'exprefIions, &

tlne variete admirable de pel1lees &

d"imagcs. Elle etl: illg?nicu{e dans

la cOllihll?Holl des Verso Elle a. de



E'TRANGER. 17:; )'. )7'

f'harmonie dans la meture, Mais ::=::.. --;!

lorfqu'elle veut parler avec majef?? , POE?!?.
11 "l

r' Origine \
t

.

e pee re prelque toujours par un ex-
d l Poefit!

ces d' enthoufialmc , €Jui ef? cornme ?11;llannet
le

propre du genie de cette 1'J a-r

rion.

La Poeue Protrencale ou Lim()ufi­
'Ile, bornee aux difpttttes amoureujes ,

11' ofa pas traircr des (u jers plus re­

lev?s- Al1ffi ef?-elle derneur?e ten ....

dre , badine, [pirituelle l' mais in­

capable du merveilleux & du grand ?

qu'elle a quelquefois tcnt? [ans Iuc­

ces.'

n Icmble que la PoeLle Portugai ...

fe tfe foit forrn?e fur la Limoufinc.'
Elle dl: ing?nicllCe & m?me <1gr?a­
ble dans ront ce qU'elle a pris d'el­

le. L> obl?ination con!tanre des Poe­

res p'ortl1-gais ;\ fe renfermer daris

les fUJcts arnoureux , a fair croire

aflez lonz-ternps que leur Pocfie, mal
b

l l
I • •

foutenue de eur c.ngage, etott 111-

capable de s' elever at la dignite des

Po?mes (erieu? : rnais les lvfuCes fi­

rent changer cette idee) lorfqu'el
..

!es parlcrent par la bouche du Ca---

1f1,oens. ,

La PoeGe de la Gallice fut plus
Cy
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.??? pieufe qu' agr?able ; & contente de

POE?:{?. fervir d' organe a la devotion
,

elle

r», °l rzpgz"';; negHgea les ornemens. Ce ?ui nous
?p a oejse

ft
I • , n, '

CajitlJlTJne.
en re e neanmoins 11 ert pas tour-a-

fait [ans graces. 11 paroir gue ce [ut

la Iirnplicit? des temps qui la: retint

dans ces bornes
,

en la privant de!

avantages qlle les autres Poefies vul­

gaires eurent dans le s, Ii?cles Iui­

yans.

Perfonne n"ignore le cara??ere des.

Poches Grecque & Latine.

La Poefie CaftiLlane a cornme imi ...

te roures ces differentes Poefies ,

avec cetre ditferen-ce, que ce qu'ellc
a pris de l' Ara'be, de la LimouJine' "

de la Portugaife, & de celle de la.

Gallice
) elle paroit l'avoir adopt?

par une irniration accidentelle
,

c) efb­

a-dire , par le mouvement naturel

qui parte les hommes a irniter ce

qu'ils ont Iouvent Ious leurs yeux :.

au lieu que dans des temps plus po-
lis) o? les Belles-Lertres furent plus
honorees & plus connues, [on imi ..

ution de la Poclie Grecque & Lad ..

ne fut rai[onnec, & conduite avec

plus d'art.
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I l.
POESIE.

Drigine

• • \ 1\ ••
de la poeJi-e

Ollrrtrte , pro'lres & agts
de la Poijie Ca{;?llan.ne.

ó CJ , , I
?..,

. Cai?illanne en gmera".

?land la Langue Latine ) qui
avoit ?t? long ..

temps vulgaire en E f

pagne)
eut achev? de fe corrompre

par le me1ange des (? oths , des Ara·

bes ,
& d'autres Nations barbares f

& que du langage 4e rant de peuples
le Cafril1an eut commence a fe for ...

mer au commencement du douzi?­

me ?ecle ; i? Y avoit deja cinq ce115

ans que la Ijncrue
& la Podie At»:

b.es ?toieut conn?es dans le Pays ;t&

depuis plus de cent ans) les Poelies

Provenftde , Pormgaije ,
& Galli­

I

cienne , y ?roient cornmunes. Ainfi"

la Poefie Caftillanne ,en fe formant:

avec cette Langue, ne put manquer

d'imiter d' autres Poc[ies, qui etoienc

depuis fi long-temps en. ufage daus

la Nation.

EHe re forma comme celle des'

f}fJths, des .Arabes ,
& generalernel1f:'

des Nations les plus anciennes ,
[allS,

excepter les Hibrf11X ) les G re Ci ,
?

C'Jj
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???? les
\

Latins i c' efl-a-dire , en c?l?brant'

l)OE?I?. les haurs faits des grands Capitaines,
Origine .qui fe dill:inguoient a la Guerre eon-

de la poeJie l M I I
C ,/1.;/.'1

tre es aures) en c rantant es

aJ?' ianne.

L d D' &
.

donanges e ieu ,
en rraitant es

chefes du Ciel. Dela vient que ces

Pocucs prlrent le nom de Cant ares ,

de Dec?res ; & les colle?tions que 1'011.

en faifoit, celui de Caucioneros. Com­

me la Muiique eJ?: compof?e de cer­

rains ton s & de cerrains nornbres ?

il flUr necel?airerneut que ce qui
fe chante ait un nombre & une

mefure de fyllabes, ajul??es au"

tons & aux quantites de la Mu­

fique. Telle eft la premier? origine
des Vers, qui ne ront en eux-rn?mes

que des morceaux de profe r?duirs a.

un certain nombre de (yllabes; &

cornme le m?me chant fe r?p?te plu­
fieurs fois ,les Poeres fe virent obli­

ges d'ajourer un autre nombre ?gaI
de Vers ,

ce qui a denne 113H[111Ce

anx Ceplas , (Couplets.') L'?lition

doit aulli [on origine a la Mulique Si

parce que le ton du chant obligeanl:
1

.

d
) " , .

.a VOIX e s arret er a ccrtal11es· par-
ties ?

le Pocte fe \lit forc? de fuivre le

meme ordre dans les V ers?
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.

L? Poelie Caftillanne, c ontider?e
__ ----...

dans fes progres _
& [es, change- AClZ?.

mens peut [e divifer en quatre ages; d; l?'pocfle
l

.

d
.

r C ajh lla nne:
c prermer , epUlS lon cornmence-

menr
, juCqn'au remps du Roi Dort'

] uan II ; le Iecond depuis le r?zue

de Don Jrtan II. ju{qu'3, rEmper?llr'
Cbarle - ?int ; le troili?me

, depuis
cet Ernpereur jufqu'a Phiilippe IV.
& le dernier , depuis ce tenl??s jufqu' a
nos jours .. Le premier ?ge ef? cornrne

fon enfance
, le (econd 1 repre[ente'

fa jeunelle ;' le rroili?me , [on ?rat vi­

ril ; & le quarri?me , fa vieillefIe',

Le plus ancien Poete Caftillctn l. AGon,.

ql1? nous connoillions n' a pas,
pr?c?de la fin du douzi?me Ii?cle ,

ou Ie' commencement du treizh?me.
C'efr Gonszalo de Berceo , natif du vil?

lage de ce nom, & Moi ne du Mo-
naf?ere de S. Milan', dont les Ar..?

chives fpnt foi qu'il vivoir en 121 r.

(p ) Il ?crivit en vers Caflillans de

(p) C'ef? ce <jue nous a{fure }' Amcur'
du Prologllc, qui pr?c?de la vie (k S.

Dominiquc de Silos, l1atif du me111c ViI ...

Jage de Berceo ,publi?e a Madrid, 173 6?

Mais D. Nicolas Antonio dans la 'Bibliotcqlle
Hi[p. Antiq. lib. 7· cap I. dit qu'il ??oir:

evident ,. par lluc rclatioll e:lVoy?c dl1- 1-10-
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??? douze & treize fyllables-: Ies vies de

POE?l?. quelques Saints ) comrne celle de S.'

Origine Vincent Leua«, celle de S. Mtlan,

.lee sc: celle de S. Domini6lue de Silos; & un

aJ#l anne. ..

-)
.

Poeme fur la BataiHe de Simareas,

rernport?e fur les Maures par le Roi

Don Ramiro II. de Leon. Ces PoCfies,

avec quelques autres du m?me Au­

teur )
fe confervent manu[crites en:

deux tornes , dans le Monaf1:ere de

S. Milan. On voit auffi quelques
Vers de Berceo fur le Sacrifice de la

Mdfe, parrui les Marmtcrits de la,

Biblicrb?que Royale de Mat?rid. De

mus les Ouvrages de ce Poete ,
0111

n'a public que la vie de S. Domini­

que de Silos) tiree des Manu[crits du

Monafter? de S. Milan, & mile au

jour, avec d'autres monumens qui

regardent la vie de ce Saint, par­

S ebaf?ien de VC1gara.
Le Roi Don AlonIo le Sage , qui

wvoie vers le merne rernps , cornpota,

11011 (eulement des Cantiques dans la

langue de la Galice , rnais encore

pluGeurs .Coplas )
& d' autres Vers

nafiere de Silos) -que ce Gon'talo de Bera?

vivoit du temps du Roi Dem Atonio VL

e?rWl ran 1.0 Ro.,
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CaO:il1allS. L'Hifroire d'Alexandre te ???=
Grand dl: ?crite dans la merne efpece POES?E:
de Vers que les Poernes de BC"t'C(o. Le Ongme

livre des 01?,erelles dl: dans cet autre de
e

'?/IPoeJie? ,

aj_U' anne,

genre) que les Efpagnols nomment
.

Arie Mayor.
'

La Poefie etoit alors un des prin­
cipaux amulemens des Princes. L'In­
fant Don Mamul) qui mourur en

1362• fit des Vers Caltillans, dont
on trouve quelques - uns dans [OLt
Comte Lucanor

, publie par Goncal«

Argote de Molina. Argote allure ?

clans [on dilcours fur la Poejie Caf?il­

lanne
, qu'il poll?doit un Recueil des

Vers & des Rnnes de cet Infant, &.

qu'il peufoit ?t le faire imprimer,
Dans le Comt e Lucanor , on. trouve .

des Vers, non-Ieulernent de douze ,

treize ). & quatorze fyllabes, com ...

me ?eux du Moine Berceo
; rnais en,..

core des Vers de dix fyllabes ) & des., '

Coplas Caftillancr:s de huk.

Vers l' an I 3 ? o. f?orHfoit un au­

tre Poere Caflillan
? dont il n' dl fair.

menrion
) ni dans la BibHotheque

de Nicolas Antonio), ni dans aucun

autre Alilteur connu. Ii fe nomme

Jean Rui?;, Archipretre de H!??
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.

J o u i?. il A t,'

.1
- Ses Po?lies fe coniervent dans lin

POESIE.' Mannferie de' ta Bibliorh?que de ro?

Origi71e lede, Elles ant paru aflcz Gngulie-'
de la.. poejie res a F Aureur pour m?riter d'?tre'

Cafltllanne,' T:'
•

,
,

'l
connues par Ul1: r:.xtra!t, qu 1 a re?u,

dit i?> d'un [?avant du pr<?mier Ordre.

" Le Manufcrit dl: en papier, ( in­

" 40• ) & fort defe?tuemt: il coritjenr

" ci' autres allciennes Poclies Caftil-

" lannes .fans nom tl''Auteur. On y'

iJ voit [eulement que Jean R14?Z ?roit

1') Archipretre : mais par na autre

'" exemplaire qui appartienr a Don

l) Benoit Gayofo "
Garde des Archives

" de la Secrerairerie d'Et::tt!> & qui'
;)? dl: egalement maltrait? ,

il parole
), que [on nom; ?toit effeaivement

?) Jean Ruiz, & qu'Il ?roit Archipr? ...
·

"tre de Hita, qu'on nommoit alors

,?Fita. L'Auteur de I'extrait n'ayant
) pas vu ce dernier exemplaire i quoi
", qu'i] foit auili a T?lede ,

i? ne peut

"dire s'il conticnt quelque chale de

"plus gue cdui de la Bibliothcque de'

"l'Egl1fe , auqu'el i? s' eft 111'liqttement·
»attache. 11 manque' pluGeurs cho­

,,[es a u commencement de ce Poe­

,) me , & les premieres feuilles qui'
?ex.iitent ne fe [u.iveat point; de [or"
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,;te qu'il ll'eil: pas pollible d'en rirer » LuIf

?) exa??ernent le Iujer. (C POES??.
"On y lit d'abord Je jugement ,Ongln;.

d' Trib l l
I

d
de a pULjle

'J LIn n una ,avec es proce ures

caftillamle ..

"d<cs Avocats & des Juges; mais on

,., ne peut decouvrir a quoi cet exorde

? fe rapporte. Ruiz confeille aux fem-

" mes de fe gard er de l' amour
pro.-

n fane. 11 appuye (on confeil de bon ..

'J nes railous , entre lefquelles i? pla ...

"ce Ul1 apologue, En general il ern-

,) ploye (ouvent le (ecours des Fables.
" Dans le compte qu'il rend de fes­

»?rudes, i? fe fait honneur d'avoir

" ?crir l'Hif?oire de la filie de Don En ..

)) drimo
, qui contient des avantures:

'b amourcufes.auxquelles i1 aflure qu'il
)0 n'a point eu de part: mais les don-o
Y) nant pour exernple , i? en tire certe'

" conclulion ; que les filles doivent
.

» fe d?fier des vieilles femmes eonom ...
·

,)
pue) , qu'il nomme Alcah-uetas

"

>'> & de la compagnie des hommes. ((

" Il d?crit U11 voyage au'il he ?u;
)

c· l

YI
)? travers d une hante 11.onragnc, QU'l1
'J appelle PaJTage de Lozoya. Ii ra­

"cante ce qui lui dl: arrive avec unc

).) tille de la campagne. Enruite i? ell'-

2) u:e dans ht partie la plus enticre .St:.
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???. » la plus fuivie de fon euvrage, <juf
.POESlE. )) contient l'Hif?oire d'une Guerre en ...

J rs: »tre Don Carnasrai & Don Carime, cc

?e a po eJle
C l

I'·

l
CaJillanne.

«t.arnaoai , ayant ete vaincu a

)J nuir dn mercredv des cendres ,. de-

) meure rnalade [ufqu'a la Sernairre
-

?) Sainte. Ses forces , qui revicnnenr

?'alors , ·re mettent en etat de com ...

n battre; & Ieconde d'un brave ArhIe ...

» te, qui dl: le Seigneur Dejeuner ,
i?

"
envoye un Carte! a Car?me. Le Di­

"manche de P?ques eH: marqu? pOUl!
» le jour du Combat. (C

Car?me fair r??lexion qu'i] n'ef]

"pas oblig? de fe banre a vec un

»Ennemi d?ja vaincu. D'un autre

"cóte fe trouvant foib?e , & pr?­
" voyant qu'en Et?

,
il hri Iera dif?i­

,., cile de trouver du poillon de mea

"pour fe fourenir
,

i? promet d' aller

"I? jeru[alem ; & s'habillant en P?­

",lerin, i? [aute ?es mur s le Samedy
CI Saint, & s'echappe. (q)'

,

(q) I? e:fl: a pr<f[umer que Ies Efpagnols
qui ont ete long-tems maltres des Pays-Bas ,.

y Ont apporte quel(Jne idee de cc Poeme

fmg?lier) pui[que dal1s plulieurs viHC!s de

Flandre) & funom a Lill'e, on pcr[on?
nifloit tous les ans le Carnaval & Je Ca­

rbne. 11 n'y a pas dix ans qu'on voyoit en'"
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"Deux puiffans Ernpereurs arri-

"

vel1lt
au monde, Don Carnel ( Char- !p?O?E?S?lE?'_?

I) ne ) & Don Amour cc
O

. .

.

nume

" Entr?e triomphante de Don Car- de la p?ejie.
(( net ; applaudiffemens avec lefquels Caftillanne.
"i? ef? re?u.

" Entr?e magnifigne & galante de

"Don .Amour ) ou le Poere d?peint
"les dif?erenres Iortes d'in(Humens
"de Mulique qui ?toient alors en

" u[age; il Y joint la r?ception qu' 011

" fait a l' Amour dans tous les Etats &

» toutes les profeflions.«
Diipute qui s'?l?ve entre les dHf6 ..

" rents Etats.Chacun veut avoir l'hon­

" neur de lager Don ?mo?tr, chacun

n all?gue [es raifons , pour obtenir

" une pr?f?rence qu'il croit m?riter :

»rnais l' Arnour les refufe tous, Le

core a Lille
)

fur le marche aux poi!fons, la
\

.

repr?fentation du Car?me
J qui d'abord pa-

roifloit bien vetu, en. bonne Iante
,

& [uivi

de Poiflonniers qui forrnoient [a Cour. Son

ernbonpoinr & [es Courtifans diminuoient
a rnefure que Paques approchoit ; on le

voyoit cn[uite en óOl1net de nnit, accont?

pagne d'un Medecin & d'un Apoticaire;
enfin il mou):oit la veille <te Paques a midi.
On lui attachoit alors beaucollp de fuCees
& dq p?tal?ds qui rejouiffoiel'lt le Peuple 8C

qui r?duiloic11t la figllr? en <;el,ldH?s.
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?
» Poeee lu! offre fa maiion , cornrne'

r

FOESIE. »Ion ancien Ierviteur.S; tAmottr l'ac­

Orig?ne n

cepte. Comme la maifon n'?toit pas:

dC?:fll'?lrufie JJ afI'ez gral1de pour loger toute fa Iui-
/ aianne.

d
fl':

l
.

" te, on reire unc renre en p eine

)} campagne; ici (iicc?de une ?pilode,

'''quicontient la defcription des qua­

"tre Iaifons & de rous les moi s de

j) l' ann?e. G?

" Enfuire , avec la confiance d'un

,,,. ancien Iervireur , le Poere dernan­

,) de a Don .Amser ,
ce qu;,il a voir Fair

» depuis qu'il .?'avoit perdu de v ue .. ,

"L'AmOf1r repend qu'err hvver il s' e ...
·

,j roit retir? dans l"Andaloujie ; mais

)) i? re plaint qu' en arrivant a Tolede,
na l'entr?e du Car?me , i? avoir rrou­

,;vl: les habitans mal difpo[es en fa,

";?aveti:r , &'?q:u'on l'a voit chatfe de lat

" ville, Le recit.de certe avanture .fera?
>, prendre qucl?ue idee de la v?rifica ..

·

"'. tion de Jean Ruiz. «

?ntrad'a de quare{ina vin me' para Toledo,

Cllide ef?ar vicio[o, pla[entero, e ledo,

lalle y grand fantidad, & fi[ome eftar

quedo;
PO€Os me recibiel"On "nin me fezi'eron dcl

d?do ;
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$?\:aba en un Palacio piurado de almagra , J:II_?II'SIGIII_hJII,
.

POESIl'
Vino a nu mucha duena de mucho ayuno 0"-'ogzne

magra ,
de la poeji«

Con muchos Pater noflres ?e eon oration CaJlillanne,

agra;

Echarouno de la ciudad por la puerra de

vi[agra.

"Je vins a 'T olede a l' en tr?e de
?; Carerne ,

dans l'inrcnrion de m'v
H r?jouir ; Vy trouvai beaucoup d?
" pi?t? ,

ce qui me fir refter oifif. Peu
"e?e monde me re?ut ,

& per[onne
ec ne m" appella.pas merne d?l moindre
;, figne. J'occupois l?l? palal? peint en

c, jauue. Plulieurs vieilles Vlnrent me

J) viiiter
>

la plupart d?charnós, a for­
,) ee de jeunes , portant toures de
n gros chapelets & r?citanr de lon­
Ji) gues orailons. Enfin l'on me cha{El
,? de la ville par la porte de Vijagra.

" L' Amour continue de raconter

" qu'i] fe reiira dans un Monaf?cre ,

" O?l t' on ne vonlur pas l' accueillir ;

" qu'il alla frapper a la parte d'l111 anI"

" tre Couvenr
, ou i? f\?t ?O'alement

" rebure; ce (1ui lui fit prel1d?e le par?
" ti (r aller pa{fer le Careme dans la.

?,villc de Caftro, OlI il fut bien re?u.
n

?
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????,? ajoute : enfin , puifque les jours gras
, POE?I.E. =fonr venus , je veux me retablir de

J °lflgzn.? "ce que rai [ouifert en Car?me. Jeae 'a pOI?jJC .,

CajlilLanne.
=vais a .Alcala , pour y pafler le

=rernps de la Foire. Delii, je courrai

» le pay's au hazard. En effet, i1 par?
J) tir [Ul' le cham p , lailfanr [on hote

I? fort m?lancolique. ce

"Le Poere ,
rn?content de vivre

J) feul,fe d?terrnine bien-tót a chercher

n compagnie : il s'adrefle , dans cette

»vue, a uue vieille Fernme , ou .Alcu­

H huet a , nornm?e Trote - Couuent,

» Cclle-ci lui confei?le de faire l'a­

" motu a UBe Religieufe ,& lui de ....

»crit les avantages qu'il trouvera

»dans cette liailon. Trote-Couuent

" choilit une Religieufe nomm?e Do­

"na GaroJa, qu'elle avoit ancienne­

u ment fervie. Elle lui propofe l' Ar­

»chipr?tre pour Amant. "

" Conf?rence fort f?rieufe entre

«Trote-Cowuent & Dona Garo.za; la

" premier? s' efforce de faire accepter
J) l' Archipr?rre , que l' autre refufe ,

JiJ en fe retranchant fur les dangers
»d'un cornmerce de galanterie. (C

l) Trote-Couuent fait le portrait de

?,l' Archipretre & de [es talens. Enfin
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?' Dona Garo.:za eontent a le voir ; ils _ .UUCI

n fe voyent Iouvent. rnais [ans tortir -POESIE:
n des bornes de l'honnetere. Dans Origine
Ol l'elpace .de deux mois , Don« Gn- de .??l.f°efi?.

CaJ.I tatine,
" roz:. a meurt. cc

" TrHldfe de l' Archipr?tre , qui)
t-' pour fe con?oler, fupplie Trote-Cou­
"Vtnt de lui chercher une femme.
u Elle entreprend de l.e marier a une

?, Arabefque, qui ne prend aucuj,

"gout pour lui. Le POete obler,

wve qu'il fit dans l'intervalle
, plu ..

»Iieurs chanfons de danfe
pour les

»fernrnes Juives & Arabes
, & des

), airs pour les inflrurnens ( qui etoient
>'J probablement ce qu' on appelle To"
n nadillas au Viilancicos- ) 11 fit aufli
?) des Cantiques pour les aveugles,
,,& des Chanlons pour les Bala­
" dins. cc

Trote-Couuenr meurt a [on tour,

)) L' Archipr?tre en e/1 inconfolal.t-,
"I? peint a cetre occalion la cruaur?
" de la mort & {es ravages: il s' etend
" fur l'ingratitude des heritiers, aErc5
? l? mort des

pare?ls auxquels ils [?c­
"cedent. Il eft fi Vlvement touche de
" [es

?ropr:s reflexions
, qu'il prenJ

4' la fefQlqtl?l? de fe U?unir, COllP=?
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????
J} le tr?pas ,

des arrnes des bormes eeu­

POE,SI,E,
»vres

, rnais ce n'ef? pas
[ans avoir

. Ongzne" honor? la m?rnoire de Trote-Cou-

de lu Poejie
.,.

l
.r: ,H 'l'!

" vent par une Epnap le. ?c

?q/l tanse- ., J I f'. I'.

"En[ulte 11 prend la uererue de-s

» femmes de petite taille ,
contre les

"grandes ; & [on ?pilode finit par

" ces verso "

Sienipr? que es muger chica, mas que gramie

nin major,

'Non es deCaguiCado de grand rnal {er fui­

dor;

Del mal tomar lo menos : dicclo el (abidor;

"jor ende de las ?nugcres , la menor es 11lC-

jor.

,) Puifque la -grande femme l1)e?

?'pas rneilleure que la petite ,
i? dl:

" de la prudence ,
Celon le couleil da

,,[age, de fuir le gran:l mal
,

& de

» choiGr Je rnoindre. Ainfi de deux

"femmes, c'ef? a la plus petire qu'il
? faut donner la preference. (C

"I? cite id un pa{fage ,
dont l'obf­

)O curit? du fl:yle & les alt?ratiolls

« du Manufcrit rendent l'Imelligence
" fon diflicile. On r= croire qu'll
1) parl? du Carnaval, quand i1 dit, ?

,- la
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" la fin de F?vrier & au commence- • •

" rnent de Mars .....•.. parce que Car- POE,S?E.
"nava1 .arrive ordinairernenr dans Orzpgzn.?l, ,

d d . de la· oeJle,) un ou l autre e ces . eux mOlS.
C rj?illllrmi,»Tout d'un coup il palIe a- la def-

a

,) cription d'un jeune hornme
, qu'oll

"peut prendre pour le pechi. ee

" Il l' employe a porter une lettre a
n Dona Fulana, qui ne veut

pas la
" recevoir. Il prend occafioi, de ce
"refus pour former des projets de
" converfion ; i1 comrneuce a mener

.t) une meilleur vie. ((

"L'Ouvrage finie
par., ces vers ,

"qui expliquent la marner? dont il
»faut 'l'entendre ) & qui 110US en

»apprennent la date. es

Era de mil e trcfient?s e fcfcora e oclio

ano,

Fue acabado ef?e libro por munchos lnales

e danos
,

,

Que fafen rnuchos , e munchas a otros eon

fus Engannos,
E por l110itrar a los filllprcs fabras

.> Y verfos
efiranl1os.

" Ce Livre fut acheve e an I 3 G 8 ;
t, i? dl: ?crit dans la v?e de rem?dk4:

J7evrier. ?
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????
" a la corruption qui reglle d'ans l'un

,POESIE. J) & l'autre Sexe , & pour amuler

,Origine
'

?) les Iirnples par des fables & par des

Ide la Pocji:: ) vers Eeraczers. ee

CafliLlarz.ne.
" V 0ila c? qUh le Manufcrir de

.

" Ruiz conticnt de plus remarquable,
»Il Iernble que ce Ioit une defcrip­
" ?i011 morale & [aty,rique de [011 he­

" cle; peut-etre m?me du gouver11e.
" ment ,

& de certains 'per(0l111ages
" de ce ternps-la , qu'il eft1\l11poHible
""de reconnoicre aujourd'hui. Le?

" Fables & les Ap010gues y ront tres ...

,,·freque?16 :I auili-bien que les C011-

») Ieils & les pr?<:eptes de morale. 11 y

»-a de r elprit & de. l'invention, COtU­

" me on en pent Juger par l'extrait •

.., Les vers fuivans, qui ront des der­

o niers du livre ,
Iernblent confirmer

"gue c'ef? une faryre. "

'Fis vos peqneno libro, de tef?o mas que de

gloCa,
N on creo que es pegucl1l1o ant es mui gran

plora;
Ca folere cada fabla fe entiendc orra cofa i

, Pero que fe lo alcga eon la razon fermofa.

I

" Je vous ai acheve) petit livre!
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) votre rexte dl: de moindre valeur

?_...::
"que le Iens que vous rellfermez; POE ut.
?, vous Ierez fort applaudi par ceux Ori?in?(( qui vous comprendront. Ils fe

gar- de la.
1 oeJi?

d b' d tlI' • Cafllllahn?., crout nen e vous ett mer petrt ;
'J car [OUS chaque fable , VQUS cachez
?) de grandes chofes , que le raiCon.,.
"nen1ent p?llrra d?couvrir, c( Si l' Ar-
chipr?tre d'Hita s'ef?: dfe?-Hv'eD1?nt
propofe de faire la guerre aux Ulcruri
de fon Ii?cle , en expo[allt fQUS des
norns feints les vices de Certain5

per(onnages) (a) i? pent etre
regard?

comrne le Petrone de la Podie Caf-
tillaune. -On pourroit Hlell'te ajoater
qu'a l'?gard de l'invenrion

, iLne le
.c?de 'point au Pocte Latin, L' Autcur
de

- l'Extrait ajo?te ,pollr dernicre
,rem?rque) qu' on trouve dans ce
Poerne pluGeurs v?rs Cafl:ilL?ns) qui
out la mefure & l harmonie des vers

hexam?tre Grecs & Latins; tels pa!
exemple que celui-ci:

fis'vos
pequenno libra, de ·tdl:o 1Xl­

qu? de glofa.

( a) Su? nominibu$ Exoletorum ·'Vitip.

Principis profcripjit. Tacit.

D ij'
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II femble qu'on 'pe'ut: compter par"
•

POESIE. mi les Poetes
, Pedro Lopes: de'Ayala,

'Origine qui vivoit Ious le H?gl1e de Don Pedro

de la. PoeJie Le Cruel
, & qui compola la Chroni-

Caltdlanne.
d P

.

d d.?' que € ce rmce. Fernan Peres: e

Gufman ( b ) dans [on li vre des hom­

mes illuf?res , aflure qu'il cornpofa un

livre indtule
"

Kimado Del Palac?o ,

qui femble ctre poetique , quoique

Jerome de Jurita, dans Ies corre?tions

& remarques fur les Croniques du

rn?rne Pedro Lopex , pr?tende qu'au
lieu de Rimado, il faut lire Primado ,

& s'irnagine avec peu de fondement ,

que ce liv re traire des Charges du

Palais.
.

Peut-?tre doit-on rapporter an me­

me Ii?cle quelques-uns des Poeres ,

dont les Ouvrages [e trouvent dans

la colle?don manufcrite de Jean AI­

phonJe de Biena , qui Horifloit Ious

le regne de Donjuan II." Elle porte le
-

»ritre de Colleilion des Poeres anciens,
"contenant les Ouvrages de tous les

-er Poeres ant?rieurs a l' A uteur & de

" quelques - uns de [es Centempo ...

" rains, cc

M. de Velafquez nous fair rcgarder
(b) Chap. 7.
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ce Gecle comme l' enfance de la Poefie

.

Caitillanne. Lesl'oetes de ce rems man- eap
" ,.

,',

d' 'l d
.

& d"
OESIE,

9uOlen?" 1??1 " e
g.eme. .

rnven- o rigirz t

non
, a pe1l1e f?aV01ent-tls nrner. Il de la PoeJ;e

rapporte quelques-uns des fragmens CaftilZ.mne,
dont 011 a parle , pouJ;" achever de fai ..

re counoirre cornbien leurs prodl1c-'
tions .?toient informes:

Gon.lalo 'de Berceo commence ain!i
la Vie de S. Dominiquo de Silos.
,

En el nornbre de! Padre
, que fizo reda

cofa ?

Et D?n refu Chriflo
, figo de la g10riofa,

:Et de! Spiritu [anto que eguaI de ello s pora
De un Confeflor [anto quiero fer una profa,
Quiero fer una profa en ?toman palladino.

'

En gual fu de el pucblo fablao ? fu vecino ,

:Ca non f6 tan Ietrado
, por. fer otro latino ,

Bien valdra
, corno ereo) un vafo de bon

Vl11O.

,

"Au
no?

du Pere , qui Bt toutes

,; cho[es ) & du Seigneur Jefus-Chrift
?)

Fil? de la Vierge glorieufe, & da
»Sainr Eprit qui efr egal a tous leS

?,cleux ; je veux faire la pro[e d'Ull
"Confe{fcnr. Je veux faire une pro[e
"el? y ers Caftill.ans; c' dl: dalls ccttl:

D iij
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????
» langue qu'oa fe parle entre Voi..,

}JOESIE. "fins. Je Be Iuis pas allez lettr? pour

Origi?e '1 ?cnire en latin ; mais je (iiis tromp?
tle ': Poejie " fi mes vers ne valent hien un verre

Caftlllanne. d t.. •

» e Don VIU. "

La vie de Saint Vinc€nt finit ainfi ?

Goazalo fue fu. nombre ?- gtle hize ef?e

ararade
,

Eri !. Mil1an' de furo fue de ninez .criado ,

Narural de Berceo
,

donde fan Mil?an fue

nada
»

Di? ,guard? la fu alma de pcdeo de! pecado,

,?CeIui qui nt ce Traire s'appelloit

"Gon;zr.zto; i? fur ?lev? des fa tendr?

»cnfance dans re Monaf?ere de Saint

"Millan quoique natif de Berceo ;

h parrie de Saint Millan. Dieu garde
J,J?Jl ame de la pniflance du peche, t'C '

Dans ?e Livre de la 'lIie & desfaits
,Jo'Alexandre Je Grand,compo[? par le

Roi Don Alphonfe te Sage, on trouve

ces vers.

Subjngada Egypt? eon roda fu grandia,­
Con crras rauchos tierras que eontar nO?l

podria,
El Rey Alc:xandre ? (enol de grand l'alia 11

.
r'
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lint?ol en.voluntad de ir en ?oIUcri.a.

P0E?1?,
T l

ut: d l'E
.

Ongliu" out-e 'a rml1l,;l11,ce? .

.'!:ypte ..,.)
..

r.
I , r:

b·
I l

,< de la J. Ot)1!!

/'

,. ayant ete n? )ug.1J..ce,.
avec p:uheurs Ct!fti!lal?lu:

" autres pays quc je ne b?atlr01S nom-

" mer ,-le Roi Al!?xandre) S?igl'l{ur
?' trcs-v?il1ant, pri::-la fantaiiic d' al-

" ler en pelerillage f( • • • • • • •
•

Le Livre des ??relles <hu tneme
Roi cornrnence d'un t,on af(ez nohle :

A ti
, Diego ?opez Sarmiento

,) l?at

Corrnano
,)

e amigo e firme vafallo
,)

tÓque a mios homes de cuita les caUo
"

Entiendo decio
, planendo mi ma] :

A ti
,) que qui tafre la tjerra ,) .? cahdal

For las mias fazicndas en Roma
, ? a1i?nde;.

Mi pendola vue1a, efcuchala aende
.l

Ca grita 'doliente eon fabla li1l0rtalc.

)} Ecoute ! Diego Lope« Sarmicnto,
) homme loyal )

.

ami & va{fal fide­
t) le, je veux te dire dans ma tril?:effe
n ee que je cache a mes autres f€rvi40
" t€urs. Je m'oRvre. a t9i. ?irte ta.

" patTie & tes aff.:'\irt?· donleftiques,
" pour re charger d(! mes interets a
,) Rome & dans d' autres.lieux.. Ma plll'"

-?) me pr-tnd fon 'vol : foi? dOllC atren
..

Div
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???? " tif ; car fous la fable, elle va te ren-'

POE:'I.E. »dre compre de ma douleur. "

Oriaine L V d 1'1
L

J l pO ',:1.
es ers e nrant Don Manuel

ae a OljZe r.
l l'

I

Caftill(lTzne.
ront p us lmes.· Dans le Comte Lu-

.

canor ,
on lit cette rnaxime en vers de

dix fyllables.

Non aven?ures mucho s tu riqueza

Por eonlejo de! home que ha pobreza .

.

» Ne rifquez pas vos tr?lors , en

»fuivant les conleils de l'homrne qui
" n'a rien ? perdre. ((

.'

()1?.y lit auffi cette autre fenrence ,

/

en Redondilla :

.

,
Si por el vicio

, y folgnra
la buena fama perdernos ?
La vida mui poco dura

,

Denofiados fin Caremos.

"Si, pat la molldfe & Ie vice, nous

:li nous perdons de reputation ;.la vie,

n-dl: rres-courte "
& nous la finirons

)? deshonnores. "

U n Extrait fi. curieux 11' a pas be?

foin d'ApoIogie ponr. [a longueur.
On regrettera merne qu'a .tOUS les

degres de ce.prernier age de Ia Poe!ie

Caftillallne) que M. deV elalquez
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)lOrnme- [on enfance , i? n'ait pas .-- _

donu? quelque exernple du genie & POE?I;?
.

au g Ol'l t de chaque Poere , ou du Origine

rnoins des meilleurs Po?tes de cha- de ,??,Pl oefie

l
c

. CaJ·U' anne,

que Ii?cle ,
corome i a ran

pour
"

ceux du dernier. Mais il parolt que

jufqu'a prefent ?out de?1e?re enfe-

veli dans les ancrennes ?l?hothequ?s ,

a'E[pagne, & que la Lttteratnre Er:

'pagnole, qui ne fait que fonir ene?
Jil1ei'l1e de l'enfance ,

n'ef? poinr 'eni
core airez avanc?e pour attacher beau ..

coup de prix aux obfervations de cette

nature. Elle fe contente d'une Iuite de

norns & de dattes ? c'ell-a-dire, de

remarquer lecours du P'leuve, [ans

poufler fes recherches ??f'qu) aIa na-

ture des eaux ; a peu P(CS cornme en

fortant des r?n?bres", on cherche
d'abord a reconnoitre le lieu ou 1'011

ef? , avant que d'?tudier les objets
qu'il contienr. ?elle Ieroit notre

ardeur a publier des Po?fies Maure[?

ques , GalHciennes, llatques, Li ..

mouGlles
, fi tous ces" tre[of»

etoient entre 110S maillS ? Les tradu·
tHons , les notes, les commelltaire5,

occuperoient a l' envi nos Scavan!i.

To?t n'efi:-il pas pr?cieux dal1; l'od-

Dv-
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_ gine des chefes qui ront pr?cieufes et1
.

POJ'?I?. elles-rn?mes " En doit-il ech ap per .

Origine une aux recherches de l' eCprit &.

de ta. Poifte du gout? Voyez notre eflirne pout
Caftlllanne. l

.

d
.

.

d
es moin res trans) qUl regar ent

les Lenres ,
ou ccux qui les cultivent

avec honneur- Les Anecdotes de la

vie & du cara??ere de Swift) ont

cte fi bien re?ues) que c' dl: l'irnpa­
rience du Public qui m'y rarn?ne,
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Des Ob(ervations fur les La-

tres Je M. Orrery -' &c.

A
Pr?s ?voir jtlfHfie, d? tom fon

pOUVOlr Ies procedes de Swift
dans la galallterie) fon Apola­
gHle nous le reprerent? dans rint6 ...

rieur de fa mailon ; 11 avoue une

partie des caprices & ?es !ll1gulari­
t?s qui ont rendu le Dotteur aufli

origina? dans fa -per[on?te que dans

fes Ecrirs.

La manier? dont i? faifoit les hon­
neurs de fa table r?pondoir par fai te­

ment au cara???re d'avarice
que My-­

ford Orrery ?tablit atrez bien) rpal­
gre les d?fenfes Je PObtervateur.
Celui-et reconnoit que la rn?thode

t?u Doyen , Ioriqu'il lU1 arrivoit des

CO?1vives , ?toit de prendre un ton d,e
plalCanterie fur la crainte qu'il avo1t
d'ctre ruin?

par leur apperir ; de jouer
\ la furprife & I'ernbarras

) & de fe
r ecrier fur l'atteinte que leur v.ilirc
d onneroit a fa cave, Toures ces ap-

-D-v)
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????;parences couvroient quelque chofe
PHILOL. "de r?el , ou du rnoins il paroit que les

..

' obfi{ervla- amis du Do??eur ue les prenoient
.. lons ur· es

.

Leures de pas pour une plaifanrerie. Les Da-

.M. Orrery. mes rnernes qui le -vovoient le plu?
s. E .. xtrait. Iouvent ,

& auxquelles i? marquoit
le plus d'egards) ?toient convain­

.t:ues gue pOllr trouver a manger chez

tui il faUoit prendre des pr?cautions.
11 en perrnettoit une aflez particu­
liere a M y lad y Eujface, a Madame

Moore, & a quelques autres I?er[on ..

nes de dif?in?tion, qui. s'inviroient

Iouvent a diner. avec lui. C'?toit de

donner i?. [on Cuifinier que1que ar­

gent, qui ne devoit pas cependant
erceder un Shelling (a) par tete.

.

.
L' ApologiiA:e, qui rapporte toutes

ces circonllances ,
ne peut m?me de­

favoucr que la l?fine du Do?l:eui', fur

ranicle de la rable, n'ait fourni ma-

,t.iere a plulieurs Epigrammes. .

.

'. M '{lord. Orrery relevoit a certe

occaGon la maniere de vivre du c?­

I?bre Pope ; cornrne G la Iplendeur
& l' abondance euflent difi:ingue fa

maifon de .celle de (on Ami. L'Ob­

ferva.reur , qui n'a pu laver cel'ui-
?

•

.

? II) Vingt-quat!e fo1s de-llotre m,<5Fllloye.·,
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'd dureproche de Mylord , le retor- ???

P & 'r. PHILOL.
9.ue eontr?

?p?)
T

ent?e a ce 1U-

OiPferva-Jer dans des d?tails plus d?cens
, mais tionsfor ItS

qui n' annoncent pas plus de profu- Leitres de
,

fion & de magnifieenee. Le Journa-]J.. Orrerr,­
lifre Anzlois fair la-de[fus une refle- 2.. Extrait,

xion : ,?Arrurement) di't-il) Hora-
" ee & fes Contemporains auroient

,., eu une ch?tive opinion des fefi:ins
)) de M. Pope (f. Nous

ponrrions
ajouter qw' a cer -i:gard , nos plus opu

...

lens Beaux -

efprits font i?. l' abri de la.
cenlure.

Si le Doyen ne fe piquoit ni, de
Iomptuotir?, ni .de'/d??icate!Te:> Iur
la bonne chere , il -ctoit

, en revan­
che, tres - difficile pour la M uGque.Le Chceur de {a Cathedrale ?toit
toujours tres -

bi?l1 rempl.i. Scrupu ....

leux dans le choix des fUJets, il ne
s'en rapporton pas a llli'meme

, par­
ce qu'.iln' ?toit pas MuGcien. I? eon­

fultoit Ies gens de l' Art, & l' AfpF
ra,n.t 11' etoit admis qu' apres un rigou",rellx examen. L?s [ollicitations n'y
pouvoient rien. Mylady Carteret (b)

( b) ,Son, inari, aujourd'hui COtnte de
Gral1Ville, & Pn:fiden:: du Collfcil Privt 7
etoii alors VicerQi en I,rlande: '

,
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???? recommandoit a Swifr ,
avec be au';' ,

?J?ILOL; co up de chaleur , un fujer qui n'avoij

..
Obflrv?- pas ete juo6 capable : voici quelle

tro?s fur ?es fut la repo?[e : "fur rnon honneur

Lettres de.
d fi

.

1

M. Orre. y'
,., Ma ame ,

l vous me demandtez
r I

E
"

h'
? .. B'XtNlir. "UIl Doyenne, ou un vec e, &

J) qu'il fut a ma nomination, je le

?,dol1l1erois dans l'inf?ant a votre

"Protege. Ce font des promotiol1!?
?, OlI le merite n' d? point da tout

»inrere{fe. Mais id' ma-<oa.(cience
), s' oppofe, autant que l)il1ter?t de

) ma reputatio n
,

au delir que ran.,.

?' rois de vous marquer ma deferen?

" ce: car le rn?rire cle cet hornrne

» Ieroit mis tous les - jours a r e­

-iI_preuve, & le Public a portce d'en

» juger ; & quelle figtlre ferois-je a

,) mes 'propres yeux,
& a CfUX du

" monde.li j'avcis plac?-dans ce paf ..

» te un fujet indi-gn.e.
?oiql1e le Doyen tle (?ut pas la

Mufiqlle ,
i? avoit cependant a{fez

d'oreille pout
[ai(ir & rendre en ri­

dicule tes airs les plus difficiles. U n

Vi?tuo[e, l10mme Roj[engrave, ctoit

nouvellem?nt revenu d'ItaHe : a

la priere de quelques Amareurs 1 i?

avoi[. jO\.1c,le Inatil1" dans la C?th?,
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drale, un morceau de caprice qu' on _ ?

avoit ?coute avec admiration, ,?el. PHUÓI..

qu'un a qui l' on en parloit le foir, .

Obferva-
I •

d
.

d '" 'llo1t$for/estemolgna u regret e ue s y etre
I J.,

I

U ?' ?a"U ?

point trouve. Vou« a es: entendre
M. Orrery,

toUt ? l' heure , s' ?cria le DO??eur;:L. btFajYr.
& fur le champ il fe mit a le t:han-
ter, avec une irniration fi vraie & fi
bouffonne ) que la Compagnie ?cla ...

ta de rire. Un Ieul des
Auditeurs;

hornme d'un certain age , gatda tou-

jours fon f?rieux. On en fut fi fur-
pris qu' on luien dernanda la raifon:
C' eft, r?pondit - i? gravemt?1t) quo

je A' ai enterJdu joUCY te matin;' M •

.R.o!fongra7le lui-meme.
,

?e l'on fe repr?lente Ul) hem­
me te? que Swift, dom le talent /3l
Je plaifir ?toir

, non pas de rire lui ..

1neme', rnais de faire rire les autres:
on (entira aifernC11t combien il dut
ctre piqu? de cette ltoique reponfe •

.

-

Ses ptincipes fur la convcrf.:1tion,
quoique raifonl'lables en eux-memes,
-avoiCl'lt 'auffi une teinture de finrro";
laritc

) paI la maniere pen comm?ne
dont i? les d?bitoit. )? La COl1ver[a-r
:;, don) difoit-il) ?!?: un capiralalI
J) chacun a \fa' pan comme· dans -rout

. I

J



?8 J o U R N A L

e???
»<autre commetce qui fe fair' eh

PIHLOL. ID cornrnun
, & comme dans les rners

_

Obferva-?' qu'on fert a toute une compagnie.'
tions for le« J) Je ne parle jamais plus d'une mi­

?uOres
de

JJ nute de luite ; &' quand j'ai hni
?

........ \ rrery. .) '. •

e: Extra?t." J atrens au rnoins une autre rm-
.

" nute ,que quelqn'un prenne la

?, parole :. mai s fi perlonne ne releve la

» converfation
, je fuis alors en droit

» de recornmencer.

? Le fameux Prior(c) parloit beaucoup
&,b,ien. Ils ?toient amis, tous deux en­

gaaes dans le rn?me pani, ,& favoris

utiles des Oxford & des Bolingbroke.
Mais Prior avoir

,
au gre du Doc­

reur: un ton trop exclufifdans la

converfation. 11 5' en ernparoit quel­
quefois. Swift s'en plaignoit a fa,
rnaniere : " Le moven , ditoir-il, de

»vivre avec M. Prior ? 11 occupe
l.) Ieul rout l'efpace .. 11 n'en lai{fe

,
'

{ c) Connu par (es. PoeGes & par fes

Emplois )
.fans le fecours de la naiflance ?

.de la fonune, ni de la ba[fcife, on le vit

16us un Miniftere, ami ,des. talens ,& des

I.ettres
, Plc:?nipo'tel1tiai?e 'a la Cour de ?

France, y reglet les preliminaires cle la

Paix d'Utrecla, & par confc,\!ucllt ?e lon

;e l'Eu,l'OP e;...
,
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"l1oint aux autres ) pour remner ?:::::???
" feulement.Ies coudes. POHb??OL.La rnodef?ie du Doyen & [on at-

'ons fur les
'jerva-

tention a ne point abufer du talent ?ettr?S de

de Ja parole ?toienr d) amant plus M. Orrerr'
m?ritoires , qu'il le po«?do.it· fup?- ,.. Extraa»

rieurement. II Iernbla dedalgner les
occafions de l' exercer , que fa

pro- l

femon pouvoit lui fournir, Peu cu-
rieux de pr?cher , i? auroit mieux ai-.
me faire briller [011 ?loquence dans
la Chambre des Pairs ; '&

pendant"
long-tcmps un Ev?che en Angleter":
re fut l) obet de [on ambition. Mais
i? n'avoit pu I'obtenir du vivant de
la Reine Anne. La libert?

> (]uelque?
fois me me la licence & l' obfcenlte
qui. regllent dans fes Ecrits) a?oieut
rendu [a religion [u[pe?t:e al) Arche-
v?que Sb arp ) & celui-ci l) avoir

per'"
du dans l'e[prit de leur Souveraine.

L'Oblervateur ajoure que les Ioup­
COllS de ce Pr?lat ?roient tres - mal
fondes ; qu'il le reconnut lui-m?me,
qu'il fe repentir de les avoir ?cou­
t?s , & qu'il en demanda pardon au

? poyen. Mais le tort qu'il lui avoic
fait etoit deVelll1' irreparable. La

Reine ?toit morce., & le MinHkre
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???? totalernent ch aJ'lge. Celni dn ''Suc'';

PHIL.OL. cefleur ne s'cccupoit que de- la def­

.,Objfierv1a- tru?eion des Torys, parrui lefquels
U.:Ort'S ur es

S
.

c.
•

f' fi 'b '1
-Lettres dk

WlrC avoit alt une gure
tres- n-,

M. Orrery.lams. T?moin de la perfccutlon exe­

:L. ?xtr..ait? cut?e contre fes A mis ,&. [es Protec­

teup,
il fallut fe r(f?udrt fi vivre

Doyen ,
& renfeoner fes vues poUti

..

?}U?S dans le cercle ?troit de l'Ir-

lande.

SOI1 Apologide prefume que (es'

talens m?mes avoient pu tournee a

:Con pre)udice ; & quelquefois , en

dfet .ce n' eil: que trop un m0ti? 0.' ex­

elufion. On avoit c.raind,a [agac1tc &

l,hardidfe
de [on efpdt, la v?hemen ..

ee & la chaleur de Ion z?le pour la

Parrie, la- force )
la darte) la pre-;

cifion ) qui- H?gnoieut dans [es dii­

ecurs cornrne dans fes Ecrits. "Le­

» m?pris qu'il avoit en g?neral pout

»-I'efp?ce hurnaine ,
lui auroit don­

» n? de grands avantages pOla par..,

v ler en JDublic. 11 etoit naturelle ..

tli ment difpofe a profi.rer du COll­

» leil que Socrate donoa_, dit·on>

" au jeune A lcibiade : c' etoit, de re ..

" garder [es A uditeurs comme autant

tJ de f6?e.t rh c-kOH.

'.
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De rous les chagrins qu'[] avoir.... «

?rruy?s, cetre exclution fur
pour rui PBtLOL.

la plus fenllble. La chute de [011 Obj?rva:
P·

?

l 1?'
.

tzSJurlesarn elltraula ) avec es e perances ao

cide Swift, rout ce qui lui ,refi:?it de ??t?:re";'bonne hurneur ,
de fllOderatlon & Extrait?

de tranquillit?. Livr? depuis a Ulle

2-.

noire & profondem?lancolie, i? eon ...

tinua de r?pandre Je ridicule a plei ...

nes rnains
, [ans jouir lui?meme d't.lli

infiartr de gjyete. Rednit a fe van-

ger d'une Cour qui le negligc0it, i?,

f?ut s'en faire craindre; &
quelqqe

amour qu'i! eut pour
fa Patde:> i?.

aurole vrai .. Iemblablernenr etc moil1?

occup? des inr?rets de l'IrIande,'
s'il avoit ete plus eontent de r ?ngle ..

rerre ; cetle dilpolition du Do?l:eut"
fut la vraie caufe primitive de l' e[.'

pe<re de r?volurion qui s'ef? faite de ...

puis trenre ans dans les e{prirs de la
Nation I rla ndoi [e , ou du moins de
cetre partie a qui la Religion Pro?
tc(tante dOllne le droit exclufif de

repre[enter le tota\. Toures les 1'10'"

tion,s de l?illdep?ndal1ce de ce Royfu
..

me :> de [011 intercr f6par? > par
'.

rapport a r .f\ngleterre., de fes' relfour?
ces infinies pour e Agricultnre? pour

?
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????
Commeree & les Manufa??ures ,

?des

})HILOL. moyens d'en profirer , & des obi?a-

Obferva- cles qu'y mettoit I'int?r?; oppo[e
tions fur les de la Grande-Bretagnc., enfin des
Lettres de

II
. ..

d
M O avantages que ce e - CI retrrort e

... E·rtrer>:t· l'Irlande
,

[ans aucune .r?ciprocit? ,
.,. x raz. .

- ,

&.: des proportions a ?tablir pour
. rendre la balancc moins in?gale s

tout cela) dis-je, femble d?riv? des

premieres id?es que le Doyen d?ve-

loppa dans les fameulcs Lertres' de

Draper (d) ,
& dans [es autres Ecrits

pol?rniques fur ces diff?rentes mari?­

res. Le Minif?ere )\ nglois en ?prou­
ve e ncore l'effet , dans .la fermenta­

tion a?tuelle qui fe fait Ieririren Ir­

lande
,

& dont les nouvelles publiques
annoucent chaque jour quelque nou­

veau (ymptóme. Telle ea
, dans une

N arion libre, l'influence d'un Ieul

Ciroven , lor[qu'il dl: n? ?loquent ,

arnbitieux & vindicatif .

. Ce fut fur-tout , quoi qu'cn dife

l' Apologif?e.cerre dernicre pailion qui 4

arma Swifi & le tint alerre contre tou-

( d) Contre un privilegc accorde par

George l. a Guillaume Wooa, pour faire

frapper en Irlande une nouvelle MonllOyC:
.e cuivre.
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ces Ies enrreprifes du Confeil Britanni_ ; q

que. Le triornphe qu'il remperm ( ?) PHILOL.
dans une celebre occalion ) auroit pu .

Obferva­
calmer [on d?pit, fI l'humeur qui le do. tzons fur fes

'.
. ?

11'
r.

ffi
Lettres deml1101t ne lui eut renouve e ians ce e
M O '

-

& d 11
.

rrery.Je Iou venir de fa difgrace e ce e 2.. Extrait?de [on Parti ,
fi l'age) les infirmites

,

.& l' eipece de folirude OlI il fe trou-
voit dans le monde par la

pene de
(es meilleurs amis, ,lle i' avoieni jette
peu ?L peu dans une alterl1ative de
folie & d'i'mbecillite,qui templir le der ..

nier p?riode d'une fI Gnguliere vic.

"Exemple humiliant , s) ?crie not re
,) obfervateur

, de la fragilite de cette

"maifon d' argile ,
& hien

propre a
" mortifier l' orgueil du genie, des ta-
" lens & des connoiflances ! et

11 Iernbloir que Swift e?t [cnti de
bonn e heure quelques avant-coureurs
.de certe terrible maladie, & que frap­
p? du trif?e etat ou i? alloit tomber

,

i? eut voulu ?tendre fa commitera­
tionIur les

compagnons de [on infor­
tune.Il avoit legue tout f 011 bien pour

.

(e) Le
.?oi fu? oblig? d? ?etirer le pri?vllege q!.111 avolt ac;:ord<:: a Gl1il1aume

Wo?d' 5 l",
?e

Jut
l'?niql1c moy'cn de pre?vcmr 11l1e revoltc g<::nerale en Irlande?

?
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........... la fondarlon d'un Hopital de Fous.

PffIl.OL.
ol' Ainfi) dir fon Apologifle J' i? v?cut

- , Obferva- » led?fenfeur ,
il mourut le bie?fai­

tions [ur les
" reur ,

& [on nom [era a jamais la

MLtt10:es de" gloire, de l'Irlande. ec

- rre")'. I fl
"

l
i.J

d
4-. ,ku:a?,t.

I? nous reue a par er ue eux pe-
rirs Ecrirs de Swift, qui n'avoienr en ...

core paru dans aucune ?dition ?
,& que

.l?ob[ervar;fnr avojt anrronc?s dans (on

ritre. On ?es rrouve a la fin de Ion

.livre. Le premier ef? ,un Traite de la

.RoliteJfe, ou la Civilitl,& ce qu'on a?

pelle r Edncation. L'aurre ea une pie­
ce de vers a -un Ami qt1-i anrait Ite fort

maltrait» dam plUjie-ltrJ' libelles. Gelle ..

ci n'ef? pas d'un inr?r?t ,affez genetal
.pour occqper nos Le??eurs.Nous nous

contenserons de traduire id quelques
morceaux de l'Ouvrage en Profe., il

;juiHfie aflez ce qu'a ?crit Mylord Or ...

.rery : Swift cOl1noiJJoit mien» la po/i­
tejJe ) qu' i? ne Ja pratiqt-toit. Voki la.

aefinit,ion:
. "L<\ politdre en: I' art de mettre a.

" leur :dfe (b) les per[ol111es avec qui
'" notiS conver[ons.

(f) ou.l 1itt:?ralcmcnt, de ni.re ?ien"

aifo·
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• .f) Celui qui met le moins de

geas
- et

l
'

1
. r.

-11.1
.

'?
/

d
p H IL-OL.erna a eur

a.He
Ol e mteu» e eue e

Obfer1Ja-11 l-a
·cottlpagme. 'Ct

• donsfor tes
.,) Cemme les bO'llllfS loix fOnt fon ..

Lect:r.es de
u dees fur la raifon.,' de 'metne auffi. M. Orrery.
ule doivent etre les bonnet 'rIJanieres : lo, Estrait;
u & cornme quelques )u.riCConG1bes
» onr introduit beaucoup de chofcs
u d?raifonnables dans le droit

Cotn ..

i? mnn li pluheurs Mairres de pol"itelfe
)J ont aufli ?tabli des regles ab'fi:lrdes
i? dans la Civilitd tommune

•••• »

? l) ]'infiJl:e a dire <'lue le .ban fells el?
!' Ie principal f0l1ra?er.nellt. de

,'la .poli­*' refie; parce <iJl.le le
prernt?r, etant un

u don de la natur?, accord? a an petit?)1110rl1bre de perfonnes.Ies N,nions ci.
?, v.ilifees [Ollt'tollvenues d'?tablir & de
,).) ,fixer cerraines regles ) POUt la eon­
b duite ordinaire, conf(i)rmes?n gelle­" r?l.a leul's mreurs & a leurs 'idees;&
"ces regles doivent former cornn1e
"

Ulle ['Orte·de b,m foru artificiel" rour)

fuppleer dans le commUll des horn­" mes ',a l'infuflifance de leur raifon ;)? {ans (luoi ,ceux qui COIUFo[ent b.
" partie G?ntilh()mmiere de l?efpcce des
» 10ts [erorent [an? ce[fe aux .pri[e.l?
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,

» uns ave c les autres:au lieu qu'a pr?-
PHILOL, »Ient cela n'arrive 'plus que dans le

, Obflfiervla? J) vin,au jeu,ou pour des femmes ; car

zions ur e
, 11.

\.

l'H'
J1.' d

Leares de" C en.,graces a DICU, utoirc e tous

]vI, Orrery ,
n les Duels; & dans route l'ann?e a

,2.. Extrait, J) peine y eu.a-r-il un Ieul qui n'ait
I I r. I

d" ete occauonne par un e ces

n trois motifs: fur quoi, je dirai .en

»paflant que je ferois fort fache de

" voir quelque nouvelle 10y porr?e
}) contre les Duellif?es ; parce qu'il y a

.

"pluGel:1rs m?thodes aif?es , pour Ull

'II homme fenfe, d'?virer une querelle
»avec honneur ,

ou de ne s'venga-

"ger qu'avec innocence : &' je ne

»vois en v?rit? aucun rnal l;olitique
?)·a per1l}ettre qU,e des Spadaffins, des

J) Fripons ) & des' D?bauch?s puillent
" d?livrer le monde les uns des autres ,

.n puifque 'la [uf?ice n'a pas encore

?' trouv? d' exp?dient pour les extir ..

.

"per.
((

. »Cornrne ce qu'on appelle vulgai­
»rernenc bonn e maniere a ete invent?

?) pour regler la conduite d?s perfon
..

l' nes de peu de [ens, ces reglcs ont
I I

"l.'1 ete genera ement corrompues par

"le? mcmes gens a l\lfage de qui
,., les
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,? les avoient ?c? fa.ites ; car ils Iont
b

I

d l" l
.

l'
PHILOL."tom es ans exces

, en mu
tlp rant

Obfervil-»fans fin & fans u?cellit? des c?r?- ciQns for Ies
)) monies fort i? charge a ceux qui les L'?ttres ,

de

" fOllt & inlupporrables a tous lei M, Orrery.',

", -

1. Extralt ...), autres .. -. . • • • • ..

J..,,'

)) rai vu une Duchelle par terre,
» avcc.uu grand\coup a la ?cte, par la

"pr?cip!tatiol} d'?l1, Fat officieux
, qui

JiI courost po ut lUI epargner la
pe?ne

" d'ouvrir une porte. Je me [ouviens
J? du d?fe[poir d'une autre

grandc
" Dame

, pour un plat de [auce qu' 011
» r?pandit fur fa coefure & [011 etoffe,
n dans un grand feflin a la COUt,
n Otl l'on c?l?broit un [our de nairrall""
" ce. Elle en eut l'obligation a un [ot,
'J aflis pres d'elle.qui la fatiguoir..de C??
,,. r?monies,& qui la mit dans te cas de
" faire un mouvemcnt foudain

, caufe
,? fatal.e de cette catafrrophe. M. Buys ,

"Envoye de Hollande , clont la poUd
..

'l que & la politdre etoient a peu p,c5
" delameme trempe, menaavec lui llIl

"fils qu>il avoit,de dOllze ou rreize anS,
"a

u.n gran? repas qui fe donnoit pou:
" lU1;, Le P?re & le petit gar?on, qnot
1) qu 11s ml{fent fur leur ailiete, Coll1"

"men?oient par l' offrir a tour de f 0--:

Feyrier. E
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????" le it toute la compagnie ; de forte

PrULO!'. "quc nous n'eurnes pas UBC minure

. Obf}rv[a. "de repos pendant tout le diner. A la
tions Jur es

fi l d ffi
. I •

Lettr?s . de" 11, eurs eux a iettes qUl erorent

M. Orrery:
" de porcelaine , fe rencontrerenr , fe

2... Extrait, »choquerent avec tan t de violence

" qu'elles fe brilerent en vingt pieces,
" & couvrirent de cr?me & de Iirop
" la rnoiti? des convives. "

" Je me rappelle un trait que m'a

J) conr? Mylord Bolingbroke.?e Mi­

"nifire ?tant all? recevoir le Prince

"Eugene de Savoye a [011 d?barque ..

?, rnent , pour le conduire irnrn?diare­

", ment chez la Reine ,
Ie Prince lui die

» qu'il ?roit bien fkh? de ne pou­
,) voir pas.le foir rn?rne ,

faire [a cour

J.> a Sa Maiefl? , puilque M. Hoff­

c-c man (R?fident Irnp?rial qui ?toit

"la pr?fent ) l'avoit aflur? qu'il ne

" pourroit etre adrnis aupr?s-d' elle en

", perruque nou?e ,
& que fon ?qui­

" page n' ?tant point arriv? ,
i? avoit

"eherch? inutilement une perruque
" longue a empru11ter , parmi les per­
" [onnes de fa (uite. Mylord tourna

"la chore en plaifanterie,& mena tout

J) de [uite le Prince a l'audience, [ans
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?{embarraffer de la cen[ure des In- ????
;) trodu??eurs & de toute la Tribti PHILOL.

i> des Ceremon?es
,

de laqllelle M. . Obfl{er?a?? Hof?inan avoit appns ce
pOll1t im-

Lettres de

• •

'. trans ur!eS

'"
portanr. C'?roir, je croi.s, la C011- M. 'Orrerlo»uoiflance la plus ellentiell-

qlle ce 1.. Extrais;
?) vieux & lourd R?fident eut acqllife,
» pendant un f?jour de

vingt?cinq ans.

,'en Angleterre. cc

" Nous finirons cer
extrait?par une

,) r?f?exion fur le parallele de Rabelais
,,& de Swift. (( La dilf?rence de leurs
vies , de leurs fortunes

, & de la
conlid?ration qu'ils ont eue dans leur
Patrie

, n' eil: a{furement pas a e avan­

tage du premier; Moine d' abord ,

puis M?decin obfcur , Efclave a la.
Iuite d'un Grand, enfin Cure indi­
gent,Auteur p:efque illc?n?1n' pendantle rel?e de fa vie, Cette dlffcrence n' efr
dt1e qu'a celle des temps & des

pays alt
ils ont v?cu. L'un naquit dans un he­
cle & dans U11e N a.tl011 a peine forris
de la Barbarie; l' autre dans la liberce
& dans le triomphe des Ans ,

el1-
toure d?(xcellens n10dCles de aout

?, d' ?l?gance ) dont il n' a pas lai? ?,es ecarter quelquefois. 11 fut prefqu
c.

E ij
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??? lev? par le Chevalier Temple ,- & ve':'

PHILOL. cur familierement ave c .es plus;grands
.

Obferva- Seigneurs,comme avecles plus grands
tlO1ls.{ur fes

genies de l' A ngleterre. N e dans une

Lettres de
II p

.

?
I

l M
1\

M. Orrery:
te e

I ?tne, ormle PAar ?n
te

ba1lt:e
,

:t. Extrait. protege par de te s rrus ,
Ra e aIS,

comme Swift, auroit ?te homme de

Cour.hornme daEtat, &. I'Oracle d'un

Peuple libre,

,
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MEDAILLES
E T

M O N N Ot! E s.

-N
Otre Journal embra{fant Ja.

.

Litt?rature de toutes les Na"':
tions ,. fon

\
avanrage eOntin?el ef?:

non-feuieraeut de promener Je Lec-,

)
\

reur
, d'un Pays a l autre

, avee cette

agr?able vari?t? d)obiets,? quifait le
charrne des Voyageurs;mals encore de

pouvoir rappr?eher
de

no?s ?lL1Geursbons Livres d un temps dlfferellt du
?ótre , qui n'avant jamais re?u les
honneurs de la tradu?Hon

, -'doivent
pa ITe r pour nouveaux en France,
par ce qu'ils y {ont. cncore ignores.
Ils prendronr comme une nouvel­
Je naillance , en ,paroiffant pour

la.

premiere fois dans notre Langue ;

? l'aveu
que notis ferons de kur

?ge r?el n' aura rien de r?volranr 10r[­
qu'i?s auront perdu dans Ul; bon.
Exrrair les rides de Javieille!fe. n ue

leur reftera que ce qu'ils ont de ell-:

"

"E iij



,a'

rieex & d'utile ) raj e l1l1 i par' ime;
heureule m?tarnorphofe, Tel ef] ce-'

lui qui va former cer anicle. Notre

correlpoudance eil: G hien ?tablie i?.

Lilbonne , gue nous vantons hardi­

ment les fruits qu'elle nous promet.
Mais le temps n' dl: pas venu de faire

connoitre les Scavans don t nous ti-

1'On5 110S Men;oires, & que nous

avons pris la libert? de nommer les

f2.:!efleurs du Journal. (a). Qu'il fuf ..

life d' a nuoucer aujourd'hul) dans

l' Auteur des Obfervations fuivanres II

un homme d'un m?rite di11:ingue,
qui cultive depuis long

-

rcmps les

Sciences en Portugal , & qui joint
au gout des verir?s hifloriques l'art

de les expofer fans offen[e (b).

( a) Voyez hntrodu??ion' d?
-

.mois de

Janvier.

(bJ Cctte remarquc cft ici d'autant plus
jufi:e , qu'au-dcla des Pvren?es , c'efl-a-dire

en Portuga? & en E[pagnc -'
on n'a jamais

foufferr volomiers quc la mari?re des Mon­

noycs flIt rrair?e publiquernent. Ne cirons

'lue l'exernple du c?l?bre Mariana
-' qui fut

is en pri[oll par Je Duc de Lerme ,
& re­

renu plus d'un an
, pour avoir compo[e une

Differration fur Je changement des Mon?
noics d'ECpagne. C'efi: nn ltalien J

llomrue'

_____ ?
L

.-.- -.. __ .....;
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DISSEP\.TATION

SUR LES MONNOYES DE PORTUGAL>

Traduite J'un Ouvrag» Poriu­

g,tis, intitule NOTICIA? DE

PORTVGAL, & compoi? par

Manuel Se1/eritn de F 'aria.

L
A connoHfance & l' ?tude des

1\101111oycs & des M?dailles an­

cienues ont occup? de grands Ge-:­

nie s
, auxquels nous devons aujour­

d'hui.Iur cetre matiere, quanrit? d'ou­

vragcs rem plis d'utiles intl ru?tions ;

& malgr? lcs doutes de que lqnes
Scepriques d?clar?s , tous 'les Sca­

Va113 penlent a vec raifon qu'il n' y' a

Giraldi , qui raconte ce fait. Allegambe ic

Nicolas Antonio le confirment; le premier
ajoiirc m?me

, qu'a la prierc de I'Ambafla­

d?ut d'Efpagllc ?t Rornc ,
Mariana fut inter­

dl? pendant quclquc tcmps par le Pape
mernc , (,P' 2.58.) On ne [?ait od Varillas

a

pr?s :u l} fut
r?legl1? quinze ans en Sicile

POU\
lc merne rUJet ; c'cl]; ce qu'on lit dans

fa repon[c u la CritiquC de Bumet
, p. 84-

E iy

I
'
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???? point de monumens plus propres a
DISSER T. conlerver &. a perperner la, me-

Sur fes

Monnoies
moire d'une infinit? d' ?v?nernens ,

de Portu- que les Portrairs ,
les L?gendes &'

gal. .les Inlcripcions que nous voyons fur

les M?dailles & les Monnoyes. Com ..

hien de faits Ieroient ignores [ans

leur Iecours ! ?elle lurniere & quel­
Je cenirude n) ont- elles pas r?pandu
fur l'Hil?oire ? Les Livres cedent a

la voracire du rem ps , qui les r?dui­

roit bienrót en poudre, fi 1'on n?­

gHgeoit d' en mulriplier les Copies

par des impreffions r?it?r?es. Les

Edifices perillent (ouvent par les

propres rnains qui les ont baris :

comhien Je caprice des Princrs ,
la

barbarie desPeuples ,
lcs incendies

& les guerres n'en onr-ils pas de­

rruit ? La plUpart des Sratues ront

t6r ou tard ,au bri[?es , ou mutil?es ,

dans les m?mes lieux Ot\ elles out

I:te ?lev?es. ?le font devenues ces

Pyramides fameuies , ces Obelilques

charges de myf?erieux Hieroglifes?
11 Jl'el1. exiae plus que le nom.

I

Ainl1 les M?dailles & les MOll­

noyes [ant pre[que le [eul [ecours

qui noUS rdle) pour a!fureI la Cbr??
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,

llo!ogie & rHifl:oire. Leur matiere )
i\lft b

s: le grand nombre qu' on a pris Ioin DISSElt'r.

d'en r?pandre ,
Ies ont rendues en Sur '«

quelque forte des Monumens incor-
Monnoles

ibl
. r. l C' f1.'

11
de Portu-

ruptl es & urnvene s. ,
eit a e es,

'

, , d
1\ ga.

qu on doit l ava!1rage e connoitre

d' apres nature les Portrairs des Prin-.

ces qui ont gouve:ne des Contrees ,

& des Hommes illuf?res qui ont

utilement Iervi leur Patrie , ou don ...

n? au monde d? grands exernples
de vertu. Cornbien de Souverains

,

eonfondus long-rernps enrr'eux par

la reflemblance des noms, n' ont ?t?

di!Hngl1es gue par les differemes em­

preintes de leurs vifages ? On feroit

\?ne longue ?nurn?ration des
(011,­

noiflanees que nous devons aux Me­

dailles & aux Monnoyes. Les unes ,

avec la figure des Princes, contien­

nent la date de leurs vi?toires , leurs

helles a?tions ,
les bienfaits qu'ils

ont r?pandus fur les Peuples , & la

natur? Oli la valeur ,d'une infinir? de

<;.?o[es qui exiG:oient fous leur regne.
D aptres, nous apprennent rout ce

q,ue nous r?avons des Rcligions an­

€lenncS, des fon?1iol1S de leurs Mi­

nHhes, de la forme des Temples;
Ey

,
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???? des Auteis & des Inf?rumens des Sa";

DISSERT. crihcateurs. D'autres nous repre[en-

Monnoies
tent es Arrnes & es Enfeignes mi--Sur les l l

t:

de Portu-
litaires ; l'envoi des Colonies ,

le lieu'

gal. .'
& le temps de le nr fondation ; les

irnpóts ,
leur allgmentat1(;H1 graduel':

le
, & tous leurs changemens. Enfin

d'autres nous of?rent fur leurs revers'

la rcpreCentation des Places publi-'

ques ,
des Ponts ,

des Ports ,
des

Tours ,
des Portiques ,

des Conron-'

nes ,
des Arcs & des Chars de Triom-'

phe. Ce [ont, autant de connoil­

{ances qu'ou ne puiCe point dans les

Livres ,
Otl dont ils nous lnH:rui[ent'

rnoins parfaitement que la Iimple'

VCle des Monnoyes & des M?dailles.
. Auai voyons-nous que

c>ef?: par

ce fecours (lue Robert Herbipolita
dl patvenu 2l compoler la ,fameure

Hilloire des Empercurs- Guillaume

de Choul a tir? de la: meme (ource

ront ce qu'il nous dit de la Religion,
de la Milice

,
& des Dignit?s de la

-

R?publiq.ic Romaine. La connoil­

{ance des andeniles familles de RO"

111e , gu'U rhnus nouS a donnte, mI

l'ayoit-il puif?e lui?meme ? dans les

l\<'h?dallles de' ce(te lVialrrefIe-du mOll?
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de. L'Archeveque de Terragone Dom
Ba:&iW!i_ ..........__

ANTOINE-AuGtlSTIN, & SEBASTIEN DISSERT.,

ERISO, ont compoCe des volumes MSur ,les,

l, l Devif l
onnoies

poul' nous exp lquereS
evues ,

es de Portu"

Hieroglifes & les Emblemes qui fe gal.
.

trouvent fur quantit? de M?dailles

de Princes & de Rcpubliques. Les

recherches de Budce & de Covarru-

vias font rernplies d) erudition fur les

Sides & les Moiinoves, Combie? ue

llommeroit-on pas d'autres Scavans

qui out travaill? fur la rnerne marierej

Le Tradu??:eLlr falt remarquer que
.\\ Faria, pour donner plus de poids a

cer ?loge des Monnoyes & des Me ...

dailles ,
dont il 11' a point r?pare 'les

int?r?ts , cite id le 5 2 verfer d LI I 3

chap. de l'Evangile de (aint Ma­

thieu , qui projert de thefauro foto nova

& vetera .; & qu'Il croit avoir bien

prouve par cc patTage, que le trifor.
d'un Pere de famille doit ctrc compoj'
de MOl?NOYES ANCI?NNES ET, MO­

DERNES. Mais, dans la crainre que
cetre

preuve ne parcitle pas aulli

grave en France qu'en Portugal ,
le

I Tr,adu?lcur avertit qn'il y veut Iup-
t pleer p,ar

des autoritCS plus conve­

nables a la n?ture cl? [on fujct., Aj).1G.
E v)
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???? c'ef? a Ini-m?rne qu'on a l'obligatiot1
des remarques fuivantes.DlSSERT.

Sur fes

ltlolmoies

de Portu­

C(ll.

») Les anciermes Monnoyes frap­
n p?es dans les villes de Syrie, &

)J conletv?es en grande panie dans

"le Cabinet des M?dicis , font la

?, bafe & la force de l' ouvrage que
;) le Cardinal Noris a publi? fur la

?' Chronologie des, Syro
- Mac?do­

?, niens (aJ.
,

)) Sans les : M?dailles Crecques ,

"l'Hifroire de r AGe Mincure (ut­

" elle Cte bien ?claircie ? G"efl: un

» fervice qu'elle a re?ue drr f?ava:nt
• Jefuite Andre Scot ;

& da M?decin

" Nonmus .

.

» Vaillant n'a da qu' aux M?dail-

"les toutes [es d?couverres dans

» l'Hit?oire des R01S de Syrie, &

" dans celle des Rois d'Egypre.
n Pendant environ 460 ans que

"le Peuple Romain fut gouverne
" par des Confuls ,

on fit des Me­

" dailles qu' on appella Cenfulaires :

" Goltzius en a tir? parti a vec bean­

"coup d'habilete, pour nous faire

"conno'ltre un grand nom bre d'il-:
11 luares Romains.

(a ) Annus ?, EpochlJ. Syro-Mace.dcJllun?
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,

n Ces 200. familles Rornaines ,
n •

" que Patin a tir?es de l' onbli.fonr nn DIS SER T.

n autre remoial1age de l'utilit? des Sur ItS
/:)

M
.

» M?dailles. .

. onnoles

D b & O I C
de Portu?

" Mezza-var a . cco) or -

l

.

" qu'ils entreprirent de former une
ga •

" fuire chronologique des Empereurs,
" furent ob1iges d'avoir recours aux

" M?dailles Rornaines Irnp?riales ,

" fans lefquel1es ils ?toienr hien per-
" Iuad?s qu'ils ne pouvoient r?uflir

,) dans ce g'rand dcflein.

. "Lat pl?part des ?clairciflernens,
" que Tillemont a r?pandus Iur

,) l'HHtoire Rornaine , lont tir?s des

)D M?dailles.

" Les Medailles des Souverains Pon­

" tifes ,
recueillies par Je Pere Philippe

" Bonamii , J?fuire, lui ont fourni la

" matiere de rrois grands volumes ,

" p\!eins de recherches uriles & curieu­

" (es ? qu'il a publi?s a Rorne
, & dom:

"deux ne regardellt que le Vatican,

" Enhn le Tradu?h?ur renvoye au Sca­

n vant Spanheirn, pour derniere inC­

" tru?tion) fur e excellence des M?­

?.) dailles. Il y auroit pu joindre le Pere

Joubert , Liebe & plufieurs autre-s.

PERSONNE lu[gu'a pre(ent u"a trai­

t? avec ,exa?1:itude des Monnoyes d?



-

e??? Portuga? & de l' ancienne Lufiranie,

.oISSERT. Je vais m'ef?orcer ,
dir Faria, de ren ...

. Sur les dre ce Iervice a ma Patrie ; & ce rujct
Monnoies

de -Portu..
doit lui paroitre auili noble , qu'int? ...

gal.
reJrant pOUI' fa gloire.

Le premier Hótel des Monnoves ,

en Porrugal , fur ?rabli a Porto,

C'ei? dans certe Ville gue nos pre
....

rniers Rois firent battr? Monnove ;

& cornmeil 11'y avoit ,
alors dans le

Royaume ,
aucun Ouvrier capable

de ce travail , on en fit venir 'des

Pars etrangers , auxquels on accor­

da de grands Privil?ges , dont ils

[ouitlenr encore. Valence &. Liibon­

ne furent auili d?co r?es d'Hótels des

Monnoyes, Iuivant la' Chrouique (b)
du Roi Dom Fetdinand. Celle (c)
de Dom Jean 1. nornme celni qui
etoit a Evora. Les Seitiis & une

bonne partie des Monnoves ancien­

nes ayant ?t? frapp?es a Porto ,
elles

portent fur le revers les Arrnes de

cetre Ville, qui ront des Tours bai ..

gnees par un Fleuvc. Il y a beau­

toUP d'apparence qu'on bacit aufIi

1.:111 Hotel des MOl1noyes a ?oimbra ,

.' b) G::h?p. 57. .

'

(c) Chrolliq,n? de Dom Jean I· partie lo;

thap. 5 .•
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lor[que les Rois de Portuga? y cu-
l

??nt. tranlport? leur Conr. Le Com- DISSERr.

te Dom Pierre en rraitant de ces
.s» !es>

l, 'l r: c • Morznoles

tcmps- a , parle p uneurs rots des
de Po,.tu.?

Monnoyeurs de cette Ville.( d) gal.>
.'

En dernier lieu ,
la Cour des MOll­

noyes
fUt fixee a Lifbonne. C'el1:

dans cette Capicale q1J' elle ef? au­

jourd'hui gouvernee par un Tribunal

OlI preiic?e le Tr?forier de la MOll­

nove ,
affifre de deux Jnges de la

Balance ,
& de deux Greffiers de la

recette &. de la d?penie, I? y a un

Fondeur ,
un Affilleur, un Eflaveur,

& huit Compteurs , huit Blancliif­

Ieurs ,
fix Foro erons anciens ,

::tL1X­

quels Dom.Jea?1 ·III. en ajouta tren­

te nouveaux ,
[eize hornmes pO'l.lr le

Balaucier ,
& deux Portiers

, l'un

pout b. Charnbre du Tr?for
, & l'au­

rre pour b Porte. Le Trc[orier nom­

me aux Places vacantcs,

Cctte Conr des Monnoyes dl: [u­

j?tte au Tribnnal des Finances , 8<:. le

Yedor: (e) des Finances) qui a 1e d?-

( d) Paniculierement au Tir: 3 {,. §. 3. ,

( .e) On donne en Portuga? lc nom de

V?DOR aux trois Grands Seig,ncms gUl
prdidcm avec la mcme autorit? au Con.-
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._._
.. partemel1t des Indes

, y prelide de-

I?ISSERT. droit lorfqu'il s'y trouve.

Sur ,les 11 Ieroit fort difhcile d' ?claircir
Monnozes

l
.

d l'
..

d
de Portu-

avec que que cerntu e ongl11e es

{at. Monnoyes de Portugal. 11 n' efr pas
conf?:allt que le Roi Dom Alfon[e

J:1enry en ait fait frapper; & s'il y
en eut Ious [on regne, 011 en ignor,e
les no015. Ce qu'on ne [?a\Jroit re­

voquer en doute ,
c'ef? que rous les

Compres fe faifoiene anciennement

par livres , & que le Portuga? a cu de

ce nom, .des Monnoyes d'argent &

de cuivre, &. d'une tr?s - petite va­

lesr. Les Portugais comptent a pr?­
fent par rei.J ; & Glans ces prerniers

te01ps leurs anc?tres cornpioient pat
livres.

Cornrne il parcie impoffible de

v?rifier quels Rois , depuis Dom Al-

F {onCe Henry jufqll'a Dom Alfonle

IV. ont fait frapper ces Liures ,
l' Au­

teur pour ne den con?ondre , prend
le parci de renvoyer [es id?es Iur les

Livres a une aurre Dillertation.

[eil des Financcs, & qui op.t chacun leu?

d?partcmep.t,
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DISSERT.
MOimoyeJ de Dom Sanche l. (f)

appellees lJ O B RAS.
Slfr' fes

MOfl1wiu

de Portu-

LA plus ancienne Monnoye qu' on gdl.

puille trouver du Portuga?, efi:

une piece d' Ol", dont 60. faifoient

un Marc ,
ce qui revient a 500.

reis d'aujourd'hui. Elle repr?feutoir
d'un cóte le Roi Dom Sanche , a

cheval & arrn? , avec ces lerrres

SANCIUS ERTUGALIS) qui veulent

dire [ans doute Sanche Roi de Por­

tusal ; & fur le revers une Croix
,

b
,

'l
'

davec qllatre croi es, entource e ces

autres lettres IN NE P A TRIS ET FILII

S1'S SCI A ,
ce qui lignifie clairernent

In nOm?1'JC Patris & Pilii & Spirit'f/.s
SanEl?, Amen.

Furia pofledoit une de ces pi?ces
rares , don t i? ell: fair menrion dans

la troili?me panie li". I o. chap. 7. d u

Monarchia Lufitana. On la donne id,

co.pi?e" Bdelcment d' apr?s celle qu'il a

lUl-mcme fair graver.
.

Elle fe trouve, aufli dans l'Ouvra ..

(f) D
".

San che I. ne le I I Novembre
l 154, ROI le 6 D?cembre I 185 )

mon le

2.7. Mars UlI.
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.tM? __ ge que le Chanoine Caipar Ei1a?o a

.

DISSERT. publie Ious .Ie tirre de Difcurfos va-

Sur les rias (g). ..

Monnoies J'en ai \Tu deux autres Iemblables ?

de POttu*·...... •

l
l ajoure Faria ,

&. Je es prel1s peur
I?·

..

nos antiques DOBRA S , qUi ont eL1

COUL'S [ufqu'au ternps du Roi Dom

Pierre I ; car 011 ne troll ve aucune

aurrc Monnoye des Rois depuis Dom

Sanche l. ju[qu?a Dom Pierre L

MonnoicJ de Dom AlphonJe IV. ( h )

S
UIV ANT la Croniquc du Roi Dom

Ferdinand , (i) il n'y eut aucun

changcmene dans la Monlloye de

Portugal [ufqu' au r?gne de Dom

Alphonie IV.

Ce Prince, avec le confenrernent

OU Clerge & du Peuple ,
fie faire les

Deniers Alfonjis, auxquels il attacha

la valeur de douze des autres ; [Llt

quoi i? gagna fi confid?rablernent

( g) Ces difcours du Do?tc E s T A l o

{oat pleias d'ob[?rvations imporrantes tou­

cliant le Portugal ,
dont Ie Tradu?1:eur pro

...

met d'orner & d'enrichir ce Journal.

( h) Don Alfonfe IV ?1C? le 8. F?vrier

Jt9I, Roi le 7 Janvier 1315) mort 1e

?B Mai IH7.

(i) Chap. G_
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qu?il prohtoit ; fur chaque rnarc
,

de' .' .',,,

4' liv. & 4- [ols. DISSERT.

Faria juO'e que ces livrcs [ant cel- MSl1.r ,lej'
•

b onnOlCS

les qut [e voyent enem'c, ,avec ,le nom de Portu.?
au Roi Dom Alfonie. Il IUI parole gal.

'

indubirable qu'on en a barmes a Lil-

bonne ,
& a Porto 0; car les unes ferie

marquees J'une L & les autres d'un

p qU'Ol1 a, place Ious le 110m du Roi,

pour faire counoirre de quelle Mon-

l10ye elles ?toient forties

Faria en avoit un grand nombre
J

donr il a fait graver une feule,& la co­

pie que nous en d0l111011S dl: exa?te,

L'Effigie du Prince n'y eH: point;
mais 011 y voir ces lettres de f 011 nom

'A L C o ) fous une courorme , avec

cette Legende) qui eft la m?me pour
le revers : Adjttttorium noftrum in no­

mine Domini.
.

Le poids de cette piece d'argent ,

?valu?e h1f le pied d'auiourd'hui, (k)
vaut 40. reis ( l) e' dl: la plus an­

denne Monnoye d'argent, que Faria

euc v?e des Rois de Portugal.
.

( k) On doit avertir lei que l' Auteur ecri: ..

voit en I 640?& publia [on Ouvragc en l6 5 )_

(l) 40 relS valent 5 fols de France ? ao.?

jourd'hui 175 J.
-
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Monnoies du Roi Dom Pierre. (m)DISSERT.

Sur les

Monnoies

tle Portu· o,
N lit, dans I'Hif?oire du Roi

D. Pierre 1. (rP) que ce Prince fie

frapper des DODRAS d'or fin, donr

5 o. faifoient un Marc ,
& que cha­

cune de CtS pi?ces ?roir de la valeur

fd.

de 4' liy. & deux [ols.

Ce Mare d'or valoit alors 7380
reis

,
a quoi reviennent les 5 o D 0-

llRAS qui Iuivant le Chroniile ,
fai­

foienr un Marc ) en comptanc chaque
DOBRA a 82 [ols, lefque1s font 4

Iiv, deux [ols) valcur de la DOBRA,

la livre ?rant de 20 [ols.

En prenant done ces D o D R A S

felon la valeur du Marc d'or au milieu

du treizi?rne Iiecle ,
elles vaudroient

aujourd'hui de Monn iye Portugai­
fe 147 reis > & trois cinqui?rnes de

real; car chaque DOBRA valoit 82 [ols

des premiers , lefquels a dixfeitii! &

4 cinqui?mes chacun, font 147 'reis, &

3 cinqui?mes de real. Mais en comp?

( m) Dom Pierre I) n? le 8. Avril 131.0,

Roi ,le 2.8 Mai l 354 ) mort le 18 J anvier

J 3{)7·

( 1J) Chap. 2.,

•
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__ tant Celon la valeur du Marc d'or , ????

qui el? a pr?fenr de 30000 reis
, (o) DISSERT.

chacune de ces DOBRAS , vandra 6 op S(Lr lu

reis, puifque p? pe[oient un Mate: en
Monnoies

effet le yoids
de ces anciennes Do - d;!

Portu-.

B R A S ?toit fi fort, qu'on les 'con-C
•

[erve encore de 110S jours. L' Auteur

Porrugais ajo?re qu'il en avoit une,

Le' Roi Dom Pierre l. fit faire

une autre efpece de .Molllloye , ap'"

pell?e [emi DOBRA. Cette piece
valoit 14 [ols , qui confo?mement au

calcul prec?dent ,
font 7; rei! &

derni, & trois dixi?rnes de real. Il fal­

loit 100 de ees derni D o B R A s
pOUI;'

un Mare d'or ; &: par eonl?quenn

chacune vaudroit de notre temps ? 00

r?i!.

Il dl: fait mention ,
dans le chapi­

tre II , d'une Monnoye d'arzene ql1?

le m?me Prince fir frapper, Be qu' on

norurna T'o R N E S E S ,
c' ef?-a-dire

,

. Tournois. Ces pi?ces ,
au nornbre de

G 5 ' faifoi?nt un Marc d'alliage , Be

( o ) 011 doit fair? attention que ces

co?pte?
du

ma?c d'or a 30000 rcis
,

& du
mare ?,argclll. a. 2.60Ql reis ?

?toicnc ?a va?

lcu: qu lis
aV01?llt quand Manuel Severim aQ

fan? compofolt [on Ouvrali?c,
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DISSERl'. pe[oient autant que, les Reaux diJ
f

Sur Ies
Roi Dom Pierre de Cafbille.

Monnoies

'b P orta-.
11 fit faire auili d' autres T ORNES ES )',

,al. plus petits, dont il falloit I 3. o pour Uf t

Marc. Le port?ait du Roi couronn?

?roir entour? de lettres , qui Iemblent

dire Petrus Rex Portugalli4:, & Algar­
bi, Le revers fai[oit voir les f0,inas de

:rortugal,avec cette L?gende Deus ad­

juva me. Du refie re Iont les rn?rnes

coins ) &. les rn?mes lettres que dans

fes DOBR?s.

1 '. Le grand Tournois valoit Iept [ols,

'& le petit trois fols & derni.

Le Roi Dom Pierre donna vrai-­

femblalement ce .norn de Tournois a

fes Monnoves )
a l'imit?tion d'une

Monnoye de France, qui couroit alors

dans toute l'Europe ,
& qu' 011 ap­

pelloitJols Tournois parce qu'ils ?toient

frappes a Tours) Ville de France.

Ce m?rne Prince battir une autre.

Monnoye , qu' on nomma Deniers

Alfonfis d' Aiuag«. & les fit valoir au ..

rant que c?x de DGm Alfonfc fon

]?cre.
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'?/'J11J1oies de Dom FerdinAnd (p) ap-
???

?y
... '.

lL'
DISSERT.

pe ees GENTIL) BARBUDAS, GRA-
Sur fes

V 1:. S , PILARTES & FORTES. Monnoies
.

de POT'"--

L
E Roi Dom Fetdinand 6td'abordgal.

'i

une Monnoye (q) qu'il appella
Gentil, a laquelle i? donna 4 liv. &

demie de valeur; enfuite une aut re de 3

liv. & demie ? & en troiGeme lieu

d'autres Gentils qui valoient 3 liv, &

S Iols.
,

AinG , en cornptant les livres a

3 G reis , parce que c' ?roient d' a 11-

ciennes livres ,
la valeur des premiera

Gentils ?roit de I G 2. reis , celle des

fecondes de 144 reis ,
celle des troi-o

liemes d e l 2. 6 rei s, & enfill celle des

quarri?mes de I 16 reis. On doit faire
attention au peu de valeur qu'avoit
dans ces temps

- Et le Mare d'ar ....

gellt. '

"Le Tradu??eur demande id la libert?
?? d' abandonner un momentfon Origi ..

(p) Dom Fordinand n? Ie 3 I O?tobre,
1345, Roi le 18. Janvier 1367, rnort le
2. 2. O?tobre l 3 8 3 .

( q) Voy?z la
Chronique <lu Roi Dom

1 ean L pamc l. chap. 49.
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es s: »nal , pour rappellec un trait d'Hif ..

PISSER 1'.
J, toire ) qui doit pr?c?der Cexplicadoll

Sur tes
») des Monnoycs, du Roi Dom Ferdi­

Monnoies
" nand. e(

Je Portur

C41•
" Dom Pierre le Cruel ,

ce Roi de

" Cafbille qui deshonnoroit l'humani-
I

l T
/I

I ,

" te amant que e rone , ayant ete

»d?pouill? par fes vatlaux ,
du (cep­

" tre & de la Couronne, qui ne de,,:,

" vtoient ?rre port?s quc par de?rin-

1) ces [uf?e & cl?mens.Dorn Ferdinand,

" Roi de Portugal , pr?rendit lui Iuc ...

"ceder, comme petit fils on Roi Dom

»Sanche. Mais malgre (es Droits ,

,,? les CaCl:illans mirenr ?l la place du

u Cruel Pierre, Dom Henri [011 frere

" naturel. "

') Cependant une partie des Sei-

"gneurs de Caf?ille , & plutieurs Vil ...

J) les , appell?rent le Roi de Portu­

"gal ,
& voulurent le reconnoltre­

)

pour leur Souverain. CI

."» Le jeune cceur de Perdinand , qui
" n' afpiroit qu' ?L la gloire , [e pr?ta
»volontiers a cette invitation. Il

" mit tout en u[age po?r faire reuffir

,,{on entr?pri{e ,&: [ur-toj.lt pours'a[?
,,[lKer d.e ceux qui ?ui promettoiellt
lo) de fe d?clarer s::n [a faveur. n viI!

1) l?s
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?, Ies Seigneurs qui devoienr appuyer ????
,,[on pani, p]u{icurs lui firent des de- DISSElRT.d

'. Sur es»rnan 'es exorbitantes; mars tlen ne
M

.

:J) le nr fut refufe. Enfin dans la eramr?
de Portu-

. onnozes

." de rencontrer des obf?acles, il forma, gal.
?'ponr les pr?venir ,

une ligue avec

"Le Roi de Grenade, & dernanda a
'

')j celui d' Arragon fa fille en mariacre.

"Aprcs ces pr?paratifs i?
porta b1a

"guerre dans la Ca1l:ille
, en corn-,

!?.)' menoant par la. Gallice ; Ol) i? s'?toir
?o d?ja ernpar? de l1ue1qucs Places

,

,,'qnand Dom Henri vint a [011 tour
"

pone? le ravage daus ?e Portuga?. "

,

On revicnr id i?. la tradu??ion. Dom
Henri avoit

, dans [011 arrn?e
, quan­

tite de foldats Francois (e) qui y
?toient venus avec des caiques qu'on

appelloit Barbudas. Ces, Allxiliaires
?roient aufli arrn?s de lances, en fo1'­

me d'Etend.irts
, qu'ils nommoient

-Graues , &. menoient avec eux
, pour

le [er vice des cafques , des P3ges qui
!:J? appelloient PiLartes.Dom Ferdinand,

" (e) Voyez la Chronique du Roi'Dom Fer­
d1l1and. chap. 56. & celle da Roi Dom
J?an I. partie 2.. chap. 50. C'?toit1c [amcuA:
Bertrand du Gue[clin qui commaadoit lcs
Ftadcois.

j.'evr?er. F
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???? voulant laHfer a la poil?rir? un mo";

nument de [on entreprile Iur la Ca[­

rille ,
donna ces norns aux ncuvelles

Monnovesqu'il fit frapper,& les char­

gea de ces enfeignes.

DISSERT.

Sur fes

Monnoies

de Portu­

gal.
La Barbuda etoit une Monnove

de la groiI'eur de 4 vingtains) quoi­

que plus mince; elle repr?ienroir d'un

core un calque couronne )
& une cot­

te de maiIle )
a vec cette Legende:

fi Domin«: mihi adjutor ,
non timebo ;

& de e autre coee une croix de l' ordre

de Chrift ,

.

qu?tre chateaux dans les

C01115 de la croix & au milieu nn. petit
?cu avec les ?inaJ) & ces trois mots

ponr Legende,Ferdinandu?' Rex portu­

gaLLitt,. On denne id un? de ces pi?ces.
C'eroit une Monnoye d'argent ,

avec beaucoup d' alliage ,
du titre de

rrois deniers ,
& le Roi l'avoit fixee Gl.

10 f. qui ?toient une livre de 36 reis,

Il falloit I la Graues pour un

Mare ; la Grave valloit ,I 5 fol s qui
Iont 2 l de nos reis : on y voyoit une

lance.
Les Pilartes ?roienr aulli d'argent;

du titre de deux deniers, & valoient

J fols) qui font I 3 rei s '& deux foitiis.

J.e Roi Dom Ferdilland ?t unc



ETRANCER. 17». 123
autre Monnoye Ious Je nom de _?_ ...

Fortes, valant 20 (ols,) qui fant 2.9 DIsSERr.
rei s

,) & deux feitiis; puis des meios Sur /esFortes
, ou dem i Fortes ,

de la valeur Monnoies

d .

d' r.: 'L I I fi de P ortu ..
e r 4 reis & erru

, & un Jcttz , t
t.

_

banre encore de nouveaux Tornefes ,

gtu«

qu' on appella Peqwenos , c' efl:-a-dire
,

petirs.
II ef? ai[e de reconnoltre

que les
noms de ces ditfereIltes Monóoyesfonr tir?s du Francois, ce qui dl: d'ail­
leurs eonflanc par la Chronique du
m?rne Roi. (f) Enlin ce Prince fit

refrappe d' autres Monnoyes ancien­
nes, dont i? refie quelques-unes, qu' 011

a deja cit?es , a vec la valeur qu' 011

leur avoir donn?e.
Les Peuples, fatigu?s de cetre vexa­

tion
, fe plaignirent de la valeur ex­

cellive Ot) 1'011 avoir port? ces Mon­
noyes, & de la foible(fe de leur poids.Le Souverain reconnur la jl:lfiice de
ces plaintes. Il r?duiiir l' evaluation a
un prix plus mod?r?

, comme i? ef?
rappOrte dans la m?me ChroniqueJg)Cette difl1inution fut conGd?rable.
les Graves de

15 [ols de denieri'
(j) ell, 56-

(g) Ch. 57.

Pij
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.Alfonjis n' en valureut plus que rcpt ;

la Barbuda de 20 [ols fut miie a lit ;

les Pilartes de 5 ) a 3 & demi ; & les

Reaux ci' arg?l1t de dix fols defcendi­

rent a huit.

DISSERT.

Sur fes

Monnoies

de Portu­

gal.
Il falloit que les prernieres valeurs

euflent ?t? fort exceffives, pui[,.
qu'apres cette dirninution rnerne 1?

Prince fut oblige de baiiler unc fe ...

conde fois les prix, qui ?roient encore

reftes trop forts. 11 fit publier que la

Barbuda
) qui etoit a I 4 Iols, ne vau+

droit plus dorellGtvant que 2. '& 4-

deniers , ce qui revient a 4 reis ; que

la Graa/e ne (eroir plus qU€ de 1-+ de­

nicrs , qui Io nt dcux reis & deux Jei-
- tiis; gue la Pilarre Ieroir de 7 de­

niers.qui Iont un real & unfeitil; qlle

les Forte.> pacreroient pour dix [ols ?

qui font 16 reis & 4 feitiis; & qu'en­

fin les nouveaux deniers ) qui feroien

frapp?s ,
n'auroient que la valeur des

maille?.

), Ces r.echerches de F aria , [u r les

'" Monnoves du Roi Dom Ferdinal1d?
"doivcnt lui 'avoi'r cout? beaucoup j

" mai s clles auroicnt eneot'e ete plus
" p?nibles aujourd'hui. De [on temps?

$' plufiellrs Particuliers con[ervoicnt
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?, eoures les Monnoyes donr i? parle ; - *'

",mais que ront elles devenues : On DISSERT.

"ignore en quelles rnains elles font Sur fes
,) paff?es. Cependant 011 eroit que te lf-0npnozes.

. ue ortu-
" Marquis d' Abrantes , Seigneur cu-

gal.
" rieux , & qui joint a beaucoup d'ef-

i) prit de grandes connoHfances fur

» la Marine , en poilede une collec-

;, tion trcs-complere. Le Tradu?teur

" 11' a point vu ce Recucil , mais illui

',paroh d'aurant plus pn?cieux, s'il

»exii?e r?ellernent , qu'il feroir peut-
" ?tre impoffible a pr?lent d' en for-

" mer un Iernblable, Rien n' efi:li rare

"

que les Monnoves des premiers Rois

j) de Portugal. C'ef] ce qui rend l'Ou ..

vrage de Faria fort eilimable ? &

ce qui doit nous donner aufli beau­

coup de reconnoiflance pour l' obli­

geant Aureur de cer Extrait.

"Je regrete, dit-il,que Faria n'air pas
" fair graver toutes les Monnoyes dont

" il fai t rnention; & plus encore
, qu'il

" n' ait rien dit d'une des plus curieu­
» fes du Roi Dom Ferdinand, qui dl:
" en mcme

temps la plus intereiTante

"pour [a,gloire & pour celle du Por,tu­
"gal. C dl:

cell? qu'il fit frapper au'X

"armes de Cafrtlle & de Portuaa? ,
t>

Fiij
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IP* I
" quand il fUr reconnu Roi de Ca[tilIe,'

DISSERT. ,)
par les Villes de Zamora

.> de Car-
Sur fes

"mone) de Ceudad-Rodrigo, (h)Monnoies

tle Portu-
"de Coria, de LedeCme,d' Aleantara )

gal.
» de Valence ,

de Saint Jacques, de

1) Tuv & [es d?pendances ,
& par les

" Forts d'Irroyola & de Lurnbrales )

"qui lui ouvrirent leurs portes &

"lui pr?rerent ferment de fidelice. ((

» Une Monnoye de certe impor­
"rance rn?ritoit [ans doure nne pla­
,., ce dans les Noticias de Portugal ;

,) Iur-tout lorfque Mancel Severim

"de Faria les of?roit a Dom Jean
?) IV. "

En prom?ttant l a Iuire de cet

Extrair , qui devient beaucoup plus
inf1:rut8:if & plus curieux da ns les

temps pof??rieurs ,
nous ferons ob­

[erver que malgr? [on titre ,
Faria ne

parle d' aUCUl1e M?daille Portugaiie ,

& que le Tradu??:eur ne lui repra?
che qu'une fois cet oub li ; d' o tl l' on

peut conclure que ces monumens

n'ayant jamais ?t? fort en u[age
dans la Nation

,
elle n'a point un

( h) Dom Henri vint mettr? Je fiege
devant cette Place ; -mais i? fut contrainc

"e le lever au bom de trois mois,
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._

des principaux cara?tcres} par le(-' ?
quels Spanheirn & Liebe (i) croient DrSSERT.

qu'on peut diainguer les Pavs OlI MSur ,les

1
'

onnozes

e gout de la gloHe & de la renom-
de Portu-

n1Ce
, qui accompagl1e ordiuaire- gal.

rnenr celui des Sciences & des Arts ,

dl: ancicnnernent ?tabli. 11 s'cnluit

que ju[qu';,\ pr?ienr le nom de M?-

dailles doit paroirre inurile d.111s ?e

titre de certe Dillerrarion ,
a moins

que Faria n'ait cru pouvoir l'?rcn-

dre aux monnoies m?rnes dont il

repr?lcnjc l' origine : mais a la r?fer-

ve de ces Arrnes Francoile? quc Fer-

dinand y fil: graver,& des Toniefes ,

irnit?s de nos Tournois , 011 ne voit

rien qui les [aiTe participer aux ?lo-

ges que r Auteur entaae dans [on in­

trodu??ion. On peut s'affiiger qu'el-
les Ioient rares , parce qu'il ll'y a

rien que fa raret? ne rende pr?cieux;
mais de quelle urilire Ieroit-il qu'el-
les fuifcnt plus cornmunes ? .A ufli

-n'a-r-on jamais vu que l'impof?ure
des Paduans (Iz.)' & des G orleus

(i) Dans lcurs Prefaccs,

(/? ) Tom le lllonde [?ait que te Paduan ,

c?lcbre Iralicn, a comrefait UBC infinitt!

de M?daillcs antiques, avec une adrdTc qui

, F iv
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??? (l) , fe foit exerc?e fur les M?dailles
DISSERT. ou les Monnoyes du Portugal.

Sur les

Monnoies

de Portu­

cal.

les ren d' f0rt difficiles a di{tinguer; & que'
ces faufles pi?ces en ont pris le nom de

Paduanes.

( l) Voyez re Scaligerana, od je' me

(ouviens d'avoir lu qlle le [?avant Gorlzus

faiCoit d'anciennes M?dailles
,

& qu'il en fit

.voit a Scaliger , qui n'y fur pas tromp?,
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HISTOIRE NATURELLE.

U
N homrne

,
fort c?l?bre dans ---:.

[on Ii?cle
, regardoit cette par- >

tie des Sciences hurnaines, cornme la

feule capable de fatisfaire 1:111 elprit
jul?e & curieux, Toutes les autres

lui paroifloienr incertaines, dans

[cur objet ou dans leur m?rhode. ,11
eut -l' audace de leur d?clarer la.

guerre (a), avec une abjuration on­

Verte de [es propres lumieres. T ou-

te [on arnbition ,
difoit-il ,

?toit de

fe voir dans un etat alle? tranquiile
pour fe livrer a l' ?tude de la N atu ...

re, dont il vouloit faire la conlo­

lation de fa vieilleffe ; & dans fes"

principes de Religion, dont il li' e­

toir pas aum d?pourvu que fes En­

nemis l' en ont accui? (b) , i? confid?-

( a) Henri Corneille Agrippa , dans [on
"r rait? de la Vanit? des Sciences. L' ?dition
de 1536 -' qui dl: tres-rare

,
dl: auffi la plus

rechetchee, patce qu'clle contient quantit?
de chore? librcs & curieufes , qui ant ete
retranchces dans celle de Lyo') de 1600 &

,

Gaos les [uivam?s.
'

(

'b) Vay. [on aniele dam l' Apologie des

Fy
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roit cerre ?tude comme le plus fur

chemin qui men e a la connoiflance

(e) & a l'arnour de Dieu. I? n'y a

qu'un reproche a faire a cette idee:

c' eft l1u) Agrippa prenoit un elpace

trop courr , pour une occupation

qui dernanderoit la plus longue vie.

,Q.ueIlc Science a plus d' ?tendue &

de profondeur ? AufIi la regardons·
n03S comme une Iource in?puifable ,

grands hornmes accuf?s de magie , par
Naud?

,
& dans le Di?tionnaire de Baile.

( c) II ne paroir pas que Virgile en eut

certe opinion, du moins fi les deux der­

niers des trois Vers fuivans doivcnr ?tre

pris com me une conf?quence du premier:
F e/ix qui potuit rerum cognofcere caufas !

Atque metus omnes?? inexorabilefaturtz,
Subjecit pedibus ,ftrepitumque Acheron-

tis avari,

Cenx qui Ious-cntendent ideo
, apres at­

lJue, en ont pris occafion d'accufer Je Poete

de Mat?rialifme ,
comme Je [piritus intus

alir
.J

& Je totos d?jfufa per artus mens

agit-at molem , ront fair accufer de Spino­
fJfme. Mais quc ne voit-on pas dans les An­

cicns r Que n'a-t-on pas Vll dans Hornerez

c'ef] le [on des cloches
..J

OlI 1'on en ten d

ce qu'on veut. Le pallVre Virgile n'eCr-il pas

encore accu[? d'avoir ete un des plus grands
Magiciens CJu'il y ait jamais eu? Voy. tT <lU­

ek ,
ubi [up. ch?? XXI. ?

-'
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pour
l'enrichiileruent de notre Jour­

nal, Mais dans la rnultitude des ob­

jets qu' elle pre[ente" & fur ?erquels
on l1UUs a d?ja c0111\l1uniqu? quan­

tite d' excellentes rechcrches, notre

choix tombera toujours rur ceux ou

la nouveaut? ,
comrne dans ranicle

fuivant,nolls parciera capable de faire

trouver autant d'ag??ment que 'd'inl­

tru?tion.

..
"

EjJai d'unedefcription hiflori­
. que & rky{zque des Monta­

. gnes de glace en Suiffe -' par
M. Jean George AltmalZn.

Defcription de di1firentes Jingu­
,

larites de la ValUe de Sie­

meruhal, fiJLunife a la domi­

nation du Canton de Berne
,

par M.le D o??eur Lan-gha ns,

A Zurich -' c/lei Heidegger.

'CE<;
deux -Ouvrages ont des rap·

.

?orts
fi marqu?s , qu'ils p?u­

vent erre offerts dans un m?me Ta­

bleau. Plulieurs )ournaux ?trangcrs

Fyj
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????
en ont d?ja parl? ; & nous c0nfeC":',

HIST.NAT. [011S qu'avant que de les avoir lus

"
Mont agnes nous-mernes ,

le reproche d'un grand
clac/es. 110mb re de d?fauts, dont on dl: frapp?

dans les Extraits
,

nous a paru tom ..

ber uniquernent fur les Journa-:
lif?es.

Mais nos id?es changent , depuis
que la le?tur? des deux Livres nous

denne le pouvoir d'en juger. D'ail­

leurs nous apprenolls qu'en Allerna­

gne m?me
,

le fiyle en a paru pe­
{?U1t, embarrafl? , obfcur , fenrant

l'idiorne Suifle
, charge de minuties,

qui. derobbent fouvenr le principal
objet au Le?ceur le plus atrentif &

te plus emprefl?de s'inf?ruire. Cette

Critique regarde (urtout M. .Altman,

Depuis que Meffieurs de J ufti ,
Ge?"!!

ler ,
Sulzer , & plulieurs autres

,
ont

prouv? par d'heureux exernples qu' 011

peut ?crire en Allemand, avec au­

tan t de darte que d'?legance fur les

panies les plus difliciles de l'Hif?oire

Naturelle , i? n'eil: plus permis aux

S?avans du m?rne Pays de negliger
Ieur fryIe) & de mettre une faulTe

gloire a fe faire deviner. Un de

nos A Iloci?s , ami de r ordre :> &; .
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plus jaloux du plailir d'?tre en-
•

??

rendu, nous donne un nouvel ex-
HIS, NAT.

•

j

)'1 d
.

. Moni agne»rrait ue Ce qu l y a e cuneux &
l

/
'

d' 'l d ffi g acees,
un e, ans les Ouvraces de Me ieurs

b

ALtmann & Langhans. .

Entrc les fommers des plus haures

Alpes, fe rrouvent des couches d'u­

l1C glace perp?tuelle , auxquelles M?

Alrrnan croit pouvoir donner le
110m de Lacs glaces: Prernierernenr

"

parce qu'il n' eH: point rare de trou ...

ver des Lacs entre ·fes cirnes 'des

Montagnes de la Suitle : En Iecond
lieu

II p?ree qu'il [ort de deffotl?
ces couches U11 grand nombre de

ruilleaux confid?rables , dont -l' ori­

gine ne peut ?tre attribu?e aux {en ...

les eaux de glace fondue, car ils ne

cellent point de couler pendant les
froids m?rne les plus rudes

, quoi­
qu' alors .leur volurne diminue jur .....

qu' a U11 cerrain point ; & cornme

Ieurs eaux deviennent en m?me ..

temps beaucoup plus cIaires qu' elles
ne font dans les [ai[ons douces , i?
femble qu' on peut conclure auffi qu'il
faut chercher lenr premiere origine
dans quelques [ources , qui {e t(Ou ...

vcnt [ous les couches de ('tlace. C'dl:
.

?
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????,
ainG. qne fe forment dans les Monta­

HIs. NAT. gnes de la Suiffe, le Rhin ,
l' Aar )

Mentagnes le Rhone & le Ticin.

clacees. Depuis un grancll10mbre de {iecles,

ces Lacs glaces occupent ,
en quel­

ques end roi ts
" l' c[pace de plutieurs

lieues. Ils ront parfaitemcnt unis;

mais aux extrernit?s ,
otl leurs baf

fin5, formes par
les [ommets des

Alpes qui les environnent s cornmen­

cent a s' ouvrir ,
& oll les couches

de glace vont en d?clinanr ,
ils ront

garnis de hauts & gros
monceaux de

glace, s= les narure1s du Pays ap­

peltcnt GletJcher, du mot Allemand.

GlitJchen ( Glifler ) ; parce que dans

Je temps des degels il s'en d?tache

fre'quemment des gla?ons, qui ont

qudquefois trente a quarante pieds
de haureur. Il Y a des Gletfchers en

plulieurs endroits de la Suitle , ,&

I' on en conte ju[q?' a Iept dans le

Ieul Canton de Berne .' Celui qui fe

rrouve dans la Vallee nornm?e Grin ..

aelwaid, a vingt lieues de la Ville

de Bernc ,
dl: le plus viGte par les

Etranger. Les autres font d'un ac­

ceS plusdifficile.
En partallt de Betne, ce ql1e les
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Curieux font ordinairement au mi- ????

?ieu ou vers la fin du rnois d' Aout ,
BIST.NAT.

011 pa{fe par la Ville de Thun; on zx:
-traver[e le Lac qui en porte le nom)

g acees,

& qui dl: entour? d'un riant Vallon;
on arrive c?ans la petite Ville d'Un-
t erjewen , OLI l'u[age el? de pafler la

nuit
, parce gue de-la, ju[ql?'au vn.

lage de Grindelwald
,

i? refie en co re

!ix lieues, d'un che min qu' on ne

peut faire qu' a pied ou i?. cheval
,

ou du moins dans une e[pece de

litiere ou de brancard. Avant que
d'arrivet a la partie fuperieure du

Viltabe, on voit d?ja le Gietfcher,
qui s'?leve entre des Montagnes ton-

tes couverres de planres.Sc'qui rellern-

ble a un arnas de pyramides de gla-
ce) cntafl?es les unes [Ul' les autres, /

Les diff?rentes expolitions des Mon-

tagnes voilines du Village y font
trouver dans la m?me Iailon , des

frai[es, des cerifes
, des pommes,

des poires ,
des peches, des l)fun?s ,

des fleurs de Prinrerns & des fleurs
d' Automne. Les parties inf?rieures
de ces

Montagl'les fertiles Ionr cou-

verres
?e beGi:nlx. Plus ll'lut paiffent

ks chcvres & les brebis ; &. lcs plus
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. , nourriflans p?turages de la namre

HrST.NAT; s'erendent ki [ufqu'aux Iomrners ,

Men,tagnes qui (ont couverts d'une glace perpe­

,lacees.. tu elle. Dans le Vallon )
a peu de dif-

rance du GletJcher) on voit des

charnps Iern?s d'avoine & de [eigle.
Le voiiinage des glaces n' crnp?che "

point qu'au milieu de l'Et? i? n'y

regne une chaleur {i vi ve, ?ue les

planres y (ernblent croirre a we d'ccil.

En eonfiderant de pres les pyra­
ruides de glace, qui forment le Gle?r­
cher, M. Altmann a trouv? 'que la

plupart ?toient hexagones. Elles s'e-.

rendent id, depuis l'extr?mir? du

Lac glace, jufqu'au pied de la Mon­

tagHe ; & la largeur dn creux qu'cl­
[es occupent ell au moins de cinq
cens pas. Toutes ces malles en pyra·
mides Iont [ans doure Ioutenucs par'

,
une vo?re de glace, qui lail?e un

cours libre aux eaux de Iource & de

degel. Ces eaux ,
dans le temps des

trrandes chaleurs ,
forment la rivie-

b. .

re de Lutfl;/zeYJe , qu' on appelle la

blanche) pour ]a difringuer d"aveC

la noire, qui fe forme df: meme a

une lieuc' de-la. Dans la [airon don­

,-e, il arri ve fouvel1t quc la dihr.tl-:
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tron de l'air COl1tenu dans Ies vo?tes, __ ?1IftII

Joint ·au d?gel , fair ?crouler qUel-HIST.NAT •.

ques-uns de ces monceaux , ce qui Mon,cagne,gr;

l l glac?es,arrete
pour gue que-temps e cours

des eaux
, & fe fair avec UIl bruit

epouventable. Qgelquefois leur 110111.

bre .auzrnente ,quelquefois il dimi-b
I

lnue. Il y a peu er annces que e'

GletJcher du Grindelwald s' ?tcndoir
mille pas plus loin dans le Vallon ;?

& les Habitans du Pays aflurerenr
a. M. Altmann

) en 1748 :> qne de­

puis fort long-remps i? n'avoit pas ?t?
. plus petit. Les Chroniques rappor-:

tent qu'en I 5 4?. l'Ete fut fI chaud
& fI Iec en SuHfe, que les Iornmets
de pluGeurs Montagnes , toujours
eouvertes de glace, parl1rent a d'e­
couvert

, & que tous les GletJcher.s
fe fondirent.

Le Lac terrrrin? par le Gletfcher,'
dont nous venons de parler , s' eren­

danr a droire derriere la Montagne
ferriIe d' Eiger, vis-a-vis de laquel­
Ie ef1 celle de Mettenberg, on voit
enrre Ie

Gletfc?er & le Viefcher-horn ,.

Monragne t0U)OUrs COli verte de gla ...

ce, lin endrolt d' environ deux nlille

.rieds
-

de ci r COll fe rence" OLI pel1dan?
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????
l'Er? il ne ref?e ni neige ,

ni glace.
HIST.NAT. Cctte fonte ef? cauf?e vrailernblable­

Montagnes ment par des exhalaifons Iouterrai­

,l?lCees. nes ; c?r d'un cór? l' on [?ait que

) .

les eaux therrnales , qui ?roienr au­

trefcis au Village Iitu? dans le Val­

lais, de l'aurre cóte de la Montague
de Viefcher-horn, [e perd 'rent 10r[­

que 1e rerrein 011 elles fe. trouvoient

fe fut ?croul? ; & d' ailleurs il eil:

conf?ant que tout le Pavs circonvoi­

fin ef? rempli de min?raux Iulphu­
reux. La Montagne d'Uefihenen,
Iiru?e dans l' .Auouerie de T rut(?en )

fournit un exemple Iernbl ablc. (?oi­

qu'elle Ioir plus haute que toutcs cel-
.

les dont elle dl: envirorm?e , la nei­

ge s'y fond des le retout du Prin­

temps ; ce qui ne peut venir que des

veines de [ouH-re dom elle cl] tra­

verf?e ,
& qui fe manifef?cnt a[fcz

par des exhalaiions vitrioliques. Aufli

ef?-il cr?s-fr?qucnr ,
dans lcs jours

d'Et? les plus Iereins , de voir des

?clairs & d' cnrendre ton ner fur ccrte

Montagne; de-la vieut (ans doutc ,

que le gibier ne la frequente point
dans les grandes chaleurs.

A la Defcription de M . ..Altman.l1?,
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HOUS ajoutons celle gue M. Lang-

._-- ......

hans donne d'un aurre GLetfl'her) qui
HIST.N AT.

fe voit a r extrernit? de la Vall?e de MZ on,tagncs

}.
'

S· h l ['
.

r. '

1 d
. g acees,

zemem te, oumue a a o 111111 a-

tion du Canton de Berne. Comm.e
cette Vall?e dl: fort tortueufe

, on

ne d?couvre lc GLctJcher qu'a l'extr?-

mit? du Village de fainr Etienne.
La ecuche de glace, (ur laguelle i?
fe trouvc , reflcrnble de ce lieu

, a
t111 wit en pente) a?ili long que
large. Quand on arrrve enfin dans
lc ViHage de Leng, qui ei? le der-
nier du Vallon

, on voit diflin??:e-
ment que cerre c?llche s' ?leve a trois

repriCes,& gue depuis le haut ju[qu' en

bas, elle efr eonverte d'une infinite
de grandes & de perires pyramides
de glace. C' efr un des plus beaux

Ipe?cacles de la nature, dans un beau

jour d) Ete
, de voir tomber tranf­

verfalernenr les rayolls du [olei? fur
le Gletfcher, qui cornmence d'abord
a fumer de toujes parts, & a reluire
comme s'i! etoit en f?ammes.

Pou.r arrivcr rur la Monta.gne de

Rae.zlii!'erg) qui Cert comme de pro­
?onto?re ?u G letJcher, on a deu"
lIel?es a fal?e ? depuis le Village de
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:
. ",

Leng , au travers d'une partie t?u
I-IIST.N.AT? Vallon

, dont les Habitans ne voyent
JJlontagnes l r.

l 'l d l
.

l.
I e 10 ei que pen ant que ques mors

G acces.

de l' ann?e ,
& dans laquelle i?

rornbe ordinairemenr une prodigieu­
fe quantit? de n:eige en hyver. ,En

arrivant fur la hauteur ,
on d?cou­

vre la mer glac?e, des rochers d'une

haureur Iurprenanre ,
& le GletJcher ,

dont il s' ?croule de temps ell temps
des gla?ons, avec un bruit qui (e
fait enrendre a fix lieues de-la. Tous

ces objers forment une forte de th??­

rre
,

dont l' a[pe?? frappe tous ceux

qui 11'y ront point accoutum?s.
,

En voyant cette hauteur
,

du Vil­

hge de Leng , on croiroit que le

Iommet du Rae.zlijberg rient im­

rn?diatemerrt au rocher qui Cert de

baflin au lac glace &' au Gletjcber ;

rnais quand on eil: monte, on voir

s' ?tendre entre l'un & l' autre , dans

re[pace d'une perire demie lieue de

Jargeur, une plaine fertile
, arrcl?e

entrc autres ruifleaux par le Siemen­

ba eh
, qui) comme l'eau miraculeufe

de Moy[e, [ort d'Ull rocher (ee. Au

bom de la p]ainc, s''?leve a la hau'

teur d7 environ 0500. pieds le roC
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qui form? le lit d.u lac ,
& donr le ??

.

bord [out1?nt lin Gletfcher de la hau- H,tST.N AT ?

reur de quatre cens pieds. De cha- Momagnes1\ I

d l
I

qne cot? e cet arnas de glace, dont g acees,

te lit d6borde [nr Le de van c , pa voit
Ul1 roc plus haut de mille pieds que
le (ommet du Gletfcher, qu'on ne

f<;auroit rnieux cornparer qll'A un

,to;t tres - obliquerncnr place entre

deux tours. Me Lq.nghans oblerve

ici ) qu' en g?n?ralles GLetfchers ront

compofes de pyramides , qui one

tantót trois
, tantór quatre, tantor

cinq angles; qu'ils Icnt toujours fi.

tues vers le N ord, & plac?s fur des
lits panch?s , qui laillcnt au ruilicu
lin paffage aux caux des Montagncs,
donr [e forme le bailin de quelque
autrc lac glace.

Mais avant que de cOl1{i,lerer de
plus prcs celui du Siementlml

, i? fair .

encore remarquer quelques Gngulari­
r?s

, qu' on d?couvrc dans la Plaine.
Tell- efl une Cataraae, dont les caux

produites par les glaces & les neiges
fOL?dllCS {ortent au Printemps & en
Ete par un

grJ.lld trou du rochel'•

fl.. 'l. )

Ql.!/ ell a

l,a ?rOlte du Gletfcher, &
forment J apr?s plu.Geurs chutes reite ..
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???? r?es donr le bruir s' enrend a la di[­
.

}-IIST.NAT. rance de quelques lieues ,
Ull ruif­

Montagnes fi
.

r
"'"

?lac?es.
eau, qUI

parh ab.premldcre er?ptl0n
annonee aux ar trans u voinnaae

le retour de la belle Iailon, Cornrne

dans leur chute, une grande partie de

ces eaux fe dilperfent en l'air, qu'elles
ferment une efpeee de pIuye , & qu'a
la fin de I'Et? les Iomrnets des Monta­

gnes de la SuHle ront couverts de

lluages , on a critiqu? rnal a propos
I' endroit du Poerne fur les Alpes ,

Otl

le c?l?bre M. Haller dit fort poetique.
rnent ; le voyageur Iurpris voit cou ..

ler dans le Ciel, des Rivicres

qui s'?chappent des nues ) & qui
fe ehangent d'elles m?mes en nua­

ges.

Ein Waudrer [ieh: er flaunt ,
im

Himmel Stoeme jlierfen .>

Die aus den Wolhen jliehn ?

U n?, ./ich in Wolken g?e./Ten.

Aprcs la Carara??e , M. Langhans
conduit (es Le??eurs a une grande fen­

re cblique , qui (e trouvant dans ]e

rnilieu du rocher , defeend depuis le

GLetJcher ju{ques dans la plaine ) Be

'.
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par laquelle d?coulent en Er? les eaux ????

cl? la glace loudue , qui entrainent en HrST.NAT.

m?rne
temps les e lacons d?tach?s Montagnes

b >

l
I

dans le lac. Au bas de cetre fenre g acees,

commel1ce une couche de glace, qui
s'etend de quelques centaines de pas
en long & en large fu? la pla!ne du

Rae:zlisberg. Comme l cXpO,GtlOl1 d?
('ene plaine la rend propre a produ?- /

l e des plantes & des fleurs ,
la caufe

d'une glace perp?tuelle dojt y etre at-

tribu?e, ou a la terre toute brun?tre &

f>lus pelante ql1e Ies terres voilines ,

[UF laquelle' cette couche de glace fe
trouve

, & que les eaux ant {ans dou-'

te enlev?e peu
- a -

peu au ballin

du Lac
, dont elle peut avoir aulli

cau[e
, du moins en partie, la eon-

g?latiol1 par des proprietes natu-

relles ,
ou bien a la nature des eaux-

m?rnes , formces d'une gla?e) qui de-

puis un grand nombre de fieclfS attire
'

de l'air un nitre capable de les rendr?

encore plus froides. L' exp?rience
[uivante donne beaucoup de vrai-

fs:mblance a cette derniere rai[ol1 :

M.
f..,.a?ghans fit fQndre u ne egale

qual1tlte de
g?ace dq GletJcher) &

de glace formee au bord d?Ul1e fon?
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,? taine de la Vall?e. A yant ver[e ,
dans

HIST.NAT,. deux verres ,
l'eau que l'une & l'autre

:M.ontagnes rendirent ils les po fa dans une ca ve

$lacee$? 'b' l
r)

fi d'
I

l d'
I

1,
'

ren c Ole") ur eux g a?ons ega e

grandeur) & il Y mit unc ?gale quan­

rit? de nitre purifi? : au bout de trois

quarrs-d'heure ,
i? fe trouva d?]a plus

de glace que d'cau dans les verres,

M. Langhans pefa cetre eau ,
& trou-

.
va dans le bailin de la balance ?

OlI il

avoit mis l' eau de la glace commune,

quatre-vingt Iept grains de plus que

dans l'aurre. Cette exp?rience ayant
cte repetee ,

le Iucc?sen a pre[(lue
roujcurs ?t? le rneme.

M. Alrmann r.emarque auffi que

la glace des Gletfchers dl: plus Iroide

que la gbce cornrnune. 11 en a mis

un mor ceau d'environ dcux livrcs

fur unc planche ) & 1\1 expoi?e pen­

dant toute une [ourn?e aux rayons du

Soleil, fans qu' elle fe Ioit tout-a-Iait

fondue. Il a enrour? [ucceffi veme nt

un Therrnorn?rre.de l'une & de l'au­

tre erpcce de glace)reduit? en pondre,
& il a trouve qu'il baiffoir davantage
dans celle du GletJcherj I? 01 fcrve, a

cctte occaGon) qu'une gbce qui n'e(l:

pas encore parvenllc au t>lus hant Lte?

, ,

grc
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g.re de r?frig?ratioll en: tranlparente, ??=?
? que celle

, dont toutes les parties HrsT.NAT
.•

ign?es & aeriennes out ?r? chafl?es , Mon,tagnes
?f?,fuivaht lanatur?des eaux congel?es, glac?es,

ou bleuatre ou urifatre ; couleurs qui
fe perdent', pOll? rendr? a cette merne

\

glace fa premier? tranipararence , des

8u?el1e ?prouve un cerrain degr? de

4?gel.
'

,

On nous fait fuivre M. Langhans ,

dans la conGd?ratioll du GletJcher
qu'il d?crir. Que l' on 1110nte a droi­

t,e ou a gauche, on a 5. ou 6. heures
d'un chernill p?nible, avant que d'ar-.

river a une hauteur egale a celle des

gla?ons pyramidamC', dont quelques­
uns ont plus de cent pieds de haureur,

Les plus grands fe trouvent fur le

bord du rocher
, d' Oll ils vont en di­

rninuant vers le [om met de la mon­

ragne ) 'qui el? couvert d'une l1eige &

d'une glace perp?tuelle. Chacune des

trois ?l?vations
,

dont 011 a parl? , fe

termine en une petite plaine de glace,
?'environ trois lieues de large\u : mais

?omnle les vents du nord , qui s' ?le­
vent [ouvcnt id au rnilieu de l'Et?

,

ront .G vifs
, qu'ils empO[te?lt la

p?an,?.u vlfage ) ces plaines ne {ont O'ucrciI

Feyri?r? G
o
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. _.
__

?
rraverl?es gue par quelques Chafleurs,

BISl'.NAT, pourv?s de bormes pelifles ,
Ol) ils S'(>11-

1vlon,cagnes voloppent quand ils Iont Iurpris par
&lacees l

.

l
r.

"l
' ,

.

a nuit ,ou orlqu 1 s Jugent a propos

de la pafler fur la glace,pour Iurpren­
dre le lendemain, a la poinre du jour,

les Chamois qui [e retirent en Et? fur

les Iornmers des Montagnes. Les gran­

desfentes,qui fe trouvent dans la glace,
rendent encore ces pa{fages tr?s-dan­

gereux ; fur-tout quand il tornbe de

la neige, qui ernp?che de les voir. Un

Chafleur ,qui ?toit rornb? un [our

dans une de ces fentes ,
afliira e Au­

reur qu'il s'y ?toit trouv? fur 1.111 ro­

cher Iec
, & que le froid y ?toit moins

vif qu'a la furface de la glace.
La grande glaci?re, dont il d? ici

quefcion ,s' ?tend, depuis le Gletfcher ,

a une, dif?ance de dix a douze lieues ,

vers la Vall?e de Friutigen & celle de

Grinp.elwald. Dans prefque rous les

endroits ,
OlI la chaine des Mortra­

gnes qui la Coutient & lui fert de lit

s'ouvre, on voit une quanrir? de o-la­

fions pvramidaux, plac?s , Ol) fL1? la

.serre
'

& {ans qu)j]s touchent les tl11S

aux autres , ou {ur un grand bane

Cle gla.ce.Voici comment M-.Langhap5
en explit}ue la formatiol1;
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, Les creux, qui fervent de baffin Q

aux Glacieres de la Suifle , ayant he HlliT.NAT.

remplis de neize & de o-lace, des le Montagnes
. b.

r.
b

'd
'

l l
I

premIer H yver
•

qUl wece a a a g acees,

cr?ation , ou du moins en. pluGeurs
Hyvers conf?cutifs

,
la plus grande

partie des eaux.produites par la glace
& la neige qui fe lont fondues dans

la [nice, a to?jours d?coul?
par les

ouverrures des Montagnes. Ces ?aux

ont infentiblement entrain? avec

elles la terre Iup?rlcure , qui ?toit fer-

tile & remplie de matieres ?chaufan-

res. Elles n' out laifl? que l'inferieure ,

qui) plus froide d?]a par elle-m?me ,

fut chargee; encore de beaucoup de
,/ nitre

par les eaux de glace fondue :

Or comme a la fin de l'Et? les eaux

degelees par la chaleur du jour [e gla­
coient de nouveau pendant la nuit ,

;out le creux panch? , par otl elles

d?couloient , fut enfin couvert d'une

couche de o-lace, qui, pendant un ou

pluGeurs Hyvers , devint trop ?paille
p,?ur pouvoir etre entierement fon-

-,

due
par la chaleur me me d'un Ett?

flus '5haud qu' a l' ordinaire. ?1) 011

.1magl11e :p?cs cela queles eaux de d?-

gel entra?l1crel1t fur cette couche ) le?

Ci}
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?su:zp: neiges rcrnb?es fur les Mcuragnes &

HI?T.NAT.
les lacs glaces; que ces eaux en y ar-:

Montagnes rivant , coulerent en toute forte de

glacee?. dire?tions ; on concevra qu'i] a du 5'y

former d'abord des Iillous ,
& eniuire

de petits tas de neige glacee , qui par
la [uccdIion des temps ( car il a [ans­

doure fallu ki une longue Iuite de

fi?cles ) s' agrandirent par; les neiges
abondantes , qui tornbent tous les

ans fur ces montagnes. A l' egard de

la figure pyramidale des, mon?eaux

tle glace, qui cornpoient les Gletf-
chers ,

& que .M ? Langhans n' ex-

plique pas [ufI-ifamment p?.r c:ette

{uppoGrioll , 110ns croyon5 pouvoir

l' arrribuer a l' abondance du nit re ,

qui efl: contenu dans cette glace,&qui
en prend la figure en fe cryf?allifanr.

Rapportons quelques oblervations

d?tach?es, qui Iont tir?es.de l'Ouvra­

ge de M. Altrnann ,
& nous y join-

drons la detcription des Anirnaux de

de la Suiffe, do nr nous lui avons aum.

l'obligation. Dans 'les endroirs
, OlI

les eaux Iortent de deffous les Glet s-

chers , 011 trouve de temps en ,temps
?

de petits cryfl:allx, que les eallX ame-

l1ent vrai{emblablement du [omrnet

?.?s mOlltagqes. Les plus grands 1l????
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t?dent point la arolfeur d'une noix. za,

Sur les cimes des plus hautes Al- HrST,NAT.

l1es , on trouve des rnines de Cry[- ?on;ag!les
taux. Per[onne n'iznore que les {J acees-

•

('
t)

l
. ,

Jryfraux fe trouvent dans es cavircs,

de certaines veines metalliques ,
&

qlJe le q1tarts
leur Cert de matrice.

Aux Alpes ,
les veines de Quarts Ior-

tent au jour ,
& indiquent aufli aux

.

l?./

l','l1neurs l' endroit ou il faut creuler :

ccpendant i? faut Iouvent bcaucoup
de temps & de travail , pour trouver

une ca vite , qui renferrne des Crif-

taux. En 17 19 ,
on en d?couvrit une

dans le Grimj'elberg, qui dl: la plus
'riclie de celles dont 011 ait jamais eu

cermoiflance. Les crif?aux. quc l' OU cli

tira.furent ellimes a plus de 3000 ?cus.

Le plus gros pefolt 8()0 'Iivres : i? s'en

trouva plufieurs de 500. On en voit

\ encorc deux tres- beaux.a la Biblioth? ..

que de Berne. Tous ?toicnt bien figu'"
r?s. La pl?part ?roient [ans tache :t

. auffi tranlparens que l'eau. Ceux qui
l1e l' ?toient point, rc[fcmbloient a

11l1e glace UD pen opaque. 11 efl: a re­

n1arquer qu' en general les Cryfraux
de la Suiffe [ant d'unc trcs-belle tranf··

parcnce. Un [eul neir , qui s' dl: tfOU-

G i;j •
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????
ve dans le pays, dl: conferv? dans Je

HIST,NA1', cabinet des curiolites de la Biblio­

Montagnes rh?que de Berne. II dl: ailez extraor­

elacees. dinaire d'en trouver , qui tirent fur

le jaune ou le brun. Les rouges y (ont

tres-rares.' M. Altmann poll?de un

rnorceau tir? de la mine , dont on

vient de parler apres lui.fa couleur ap­

proche aflez de celle de l' Arnethyf?e.
0[1 appelle, en Suille ,

Lawine une

quanrir? de neige , qui fe pelotr? en

roulanr du haut en bas des Monta­

gnes. Ce mot vient apparemment du

Larin Labina , qui d?rive lni-m?me

de labi , tomber. Le f?avant Scheu­

chzer " cir? par M. Altmann, les de­

crit dans la prerniere partie de [011

Hil?oire naturelle : Il y a, dit-il ,
deux

efpcces de Lauvines ; celles qu'on
appelle vemeufos Iont ordinairement

accompagn?es d'un grand vent,

qu' elles augmcntent encore par leur

chure , au point qu'il brife les arbres,

qu'il ?touffe les Hornmes & les Ani­

rnaux ,
& qu'il renverte les rnaifons.

La rapidit? (urprenanre , avec laquel­
Je ces Lauvines roulent julqu'au bas

des ValIons
, met les Voyagenrs

nans le plus grand danger ; ccpen?
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dant comrne elles out pen d' ?pail-
?

Ieur, on n'efl pas roujours ?rouf??; en
HIST.N!.T.

.

lIr· d
MOfltacrnes

'luoI e es ront heaucoup nl0l11S an-
l

f

/:J

I
r.

. g acees ..

geretlles que la Ieconde elpece , que
l' on appelle Lavuines Foncieres ,

( Grand - Laeuinea ) parce qu'clle s

d?truilent )u[qu'au f 011-1 rout ce qu'el-
les rCl1contrent. Forrn?es par une nei-

ge beaucoup plus cornpa??e , elles

.Iont incomparablernent plus lourdes.

Elles roulent, par conf?quent )
avcc

moins de vitelle gue les prernicres ;

mais clles emportent) avcc elles
,

&

lcs arbres ,&les picn-es & les morceaux

de rac , qu'elles trouvent dans la

fphere de leur a?tion. Cornrne leur

mouverneut a plus de lenreur gue

celui des prernieres , qu'elles ne ror-
tent point , en roulant , fur au ...

rant de largeur; & quc leur chure

caufe ,
dans les Montagnes & dans

les Vallolls, un trernblemenr ac­

compague d'un bruit ?gal ,\ celui du

Tonuerre ,
elles dOl11lcnt ordinaire­

rernellt, au Voyageur averti, le temps
ae re rauver par la fuite .

. L?s Lauvines [ODt excitees par l'a­

guatlol1 de l) air )
& par tout ce qui

reut contribucr, [oit n1?d iatement ,

G iv
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?--5 Ioit imm?diatement , a faire glitrer'
BIST, NAT. la neIge , fur-tout celle qui eft
MOllttl[J!les rornbe, recemrnent aux IommersI

' ,

$-acees. des Montagnes. Une tr?s _ petire
pelorre s'accroit fi fort en tombant ,

qu'avant que d'arriver au Vallon
,

file
peut acquerir la gro[feur d'une

maifon
, quelquefois celle d'une col­

line, & couvrir enfuire pluheurs
arpens de rerre. On penfe bien que
les habitans des Alpes n' ant pas H?"

glige les moyens de fe garanrir de
ces

rav3ges. Ils ?vitent de batir au

pied d'une Montagne , qui s' ?l?ve

rapidemenr. Ils conf?ruifent leurs

rnaifons derriere quelque petite col:"
Iine , capable d' err?rer ou de rompre
la force des Lauvines. Pour pacrer Ja

Montagne de Gottlaard.ct: traverte la
Vallee d'Ur[eren; & l'on voir , au..:.

deflus d'un Village, un bois qui for­

lue un triangle dans lequel il dl: d? .....

feJldu,[ous des peines fort rigoureufes,
de couper des arbres ; parce qu'ils
l1lettenr ce VilIage a l' abri des Laui­

ncs. En pluGeUl's endroits
, OlI elles

[ont a craindre, 011 a bad des nlurs

trianguIaires ) donr l' angle pointu eil:

tourne vers le cbte le plrrs d1ngereUi:
de la 11ontagne. OEant aux Voya'"
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geurs, on leur recornmande, en Sui[ ..

_? ....

fe, de prendre avec eux des guides, HIS1;.N:;:'
qui connciflenr les endroirs les plus 'Montagnes

dangereux, de faire lenr voyage Gll1S glacees.
.

bruit ,
& de ne pas merne parler haur,

Entin, pour derniere furet? , on tire

au milieu des vallons quelques ceups
de pif?oler , qu' on croit capables de

mettre en mouvernent les pelottes ,

quipourroient etre fur le point de

?tomber. Dans les paiTages ?troits
, on

j)ou(fe en Hyver la pr?caurion , juf-
qu' ,\ boucher les Ionnerres & les gre-
Iots des ehevaux & des mulets ,. afin

gue leur [on n'excire point la chute de

quelque Lauine. En plufieurs endroits,
fur-tout dans le pays des Crifons

,

on voit au pied des Monragnes des
.

voures ma?onn?es ) & des mines pra-

'tiqu?es dans le Roc " ot) l) on peut ,

en appercevant une Lavine en mou­

vement , fe retirer & la Iaifler pafler

'p'ar' deflits. On avertit encore les

Voyageurs de Ile pas regarder les La ..

uines , quand meme leur dire?lion ne

paroltroit pas dangereufe;parce qu'e1-
les eau(ent Ul1 velU fi violent, que les

hommes &. les animaux en, Jont

.etouf16s.

Gv
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HISTOlRE

?ATUR. ANIMAUX

DES MONTAGNES

D E L A S U I S S E.

C
Et Artic1e ne doir pas ?tre [?­

par? du pr?c?denr ,. puilqu'il
y efl: annonc? cornme [on Appen­
dice

, & qu'il fai t partie des me­

mes Ob[ervations. On lui accorde­

fa tOute l'eflirne qu'il m?rite ,
li l'on

fai t attention comhien il dl: Iurpre­
nanr

que les Animaux d'un Pavs fi.

voiGn l1'ayent point encore eu d'Hif­

roricn
, tandis qu'on paLTe lcs Mers

pOUi nous donner des Defcriprions
I110ins inr?reflanres & moins utiles.

c,
n, '

'fi'
)

d"cit a cette re exion
, gu on a n

Je zele du fameux Aldrovandus a

'jetter les fondemens du grand Ou­

vrage, qui ruina fa fortunc , en

devenant uue des principales richef­

[es de la R?publique des Lettres

(a ) .

. (a) La rn?rne raifon gIli caufa la ruine

Je [011 l'rcmier Amenr:> c"ea - a - dirc 'lcs
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??frais immenfec

que Iui cofna l'?dition
,

.
cmp?chera peut-?tre qu'il ne toit jamais

HIS T o in r

r?imprim?, Mais tous les volurnes ue ront NATUR..

pas de lui. Ce n'eft pas faire une norc inu-

tile que de remarquer iei) apres divers

Critiques , que l'Ornithologie , en trois vo-

Iumes in-folio ,
& Ies Lept livres des In ...

,

fc?tes
?

en un volume de m?me forrne
,

font les Ieuls qu'il air puhli?s. Le volume

des Serpens ,
Ies -trois volumes des B?res a

quatre pieds" Ie volurnc des Poiflons
, ce­

Iui des Animaux qui n'ont point de tang)
J'l'Iif1:oire des Monf?res avec les Supplernens
de celle des Anirnaux ,en douze volurnes

,

Ie Trait? des Metaux
,

la Dendrologie, ont

paru en divers temps ,depuis fa mort, par
les Ioins de differentes perronnes. Celni

des Serpens ,
efl de Barthelemi Ambrojin;

celni des Quadrupedes au pied fourchu
,

mis d'abord en ordre par U terver & Thomas

Demfler , fut pub lic par Bc'·,'1.ia, & par
Jerorne T amburin ; celni des Quadrupedes
au pied conrinu

, & celui des Poiflons
,

onr ete rediges par Urcrver & publies par
Tambllrin. Celui des Quadrupedes a doigts
&'

.

Ir' , ,

·1' b {?a grlIIes a ete compI e par Am ro lU.

L'Hif1:oire des Monfrres & les SllppIemens
ont ctc ra{[embIes par le meme, & publies
par I3ernia. La Dendrologie efi: ?ouvrage
(i'Ovidc MontalbaI1.

Cette legere cfqniJTe renouvcllera Ie

fOllVcnir des Autenrs & de I'Ouvrage. On
lit ,dans les ?logcs des Gens de Lett;-es

J par
L?rcnzo Cra!fo, que lc Papc Urbain VIII.

G Yj
.?
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fit a I'hcnneur d'Aldrovandus ,

& des belles

figures de fon Iivre
,

une Epigramme qui ., ,HISTOIRE .... '"'

finit par ces deux Vers :

}MTU.R,

Obflufet ipfa firnu l rerum [ecunda

creatrix,

Et cupit ejfe faum quod videt artis

opus.

'Aldrovandus n'en monrut pas moins a

l'Hopital de Boulogne, aveugle & charg.e­
d'annees. Yirtus laudetur Ci alget,



.'Anintaux des Montagnes de la

. SuijJe -' par M. .Altmann.
??

L
.

"J n' "
HISTOIR·:r;

A Nature, toujours acnve .rou-
N?-TUR..

.

. jours
.

anim?e . jufques dans les

moindres parties de [es Ouvrages,
I 1'1) a pas meme lai([6 [ans habitans les

,Monta?l1e.s de la S Lliffe , couvertes

.d'une glace ?rernelle, 011 Y rrouve

-des Oifeaux & des Quadrupedes , qui
non-feulement ll'y ma:nquent point"
denourrimre , mais qui par la cha ...

leur naturelle de lenr temperament
ne peuvent gl1ere s'en eIoigner.

Les Chamois (en lat: Rupicepra ?

en Allem: Gems , )- habirenr les plus
.hautes Montagnes de la Suifle , duo

Tirol & de quelques autres pays 111011?--

· tueux, Cependant , ne pouv'ant pas
fanter avec autant de facilit? que le

-Bouquetin ,
ils ne montcne pas juf­

<}ll'aux -plus hauts Iommets .. On en

voit me me defcendre fur les AIres de

moyenne hauteur , Ol) ils s'aflernblent

quelquefois autout de certains ro-

chers Iablonneux
? qu'ils l?chcnt Otuai
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& avidernenr
, que s'ils ?roient fal?s ;

BIST.NA T. aum les habitans nornment-ils ces en­

Anim?ux droits Suiee» ; Salin es. Les Chafleurs
de la Suiffi· [e cachent aux environs, pour fur-

prendre ces anirnaux & pour les tirer,

Comme leur grandeur, aulli - bien

que la figure de leur corps & celle

de leurs cornes , leur donne beau­

coup de reflemblance avec les chc­
vres

, ce n'e{? pas f.:1.11S railon qu' on

les met dans leur clafle. Les Chamcis

ont des cornes noires & recourb?es.

Gefiler
, & ceux qui ront cepie , ar.­

fu rent qu'ils s' en Iervent pour s' ac­

erocher aux Montagnes efcarp?es Ol)
ils veulent monter ; mais l' exp?rience
des ChalTeurs , que M. Alemann-a
conlult?s

, n'a point confirrn? cette

oblervation. Les deux Sexes ue dif­

fercnt point par leur grandetlr &

leur figure, comrne ceux des Bouque­
tins. Gefner dit que leur couleur

ea U11 roux , qui tire Iur le brun
,

?t1i s' ?clairclr en Et?, & qui s' obcurcit

ell Hvver. II ajo?te qu'il s' en trOtlVe

<]llelquefois de blancs l')[ de noirs.

?oique M. Altmann n"en ait point
,,"u de ces deux dernjcres coulcllrs,

11 n'o[e contredire Ge[ner.. 11 ,d-:
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che rneme de rendre (on Ientiment ????

probabie , par l'exemple des CerEs HIST:NAT.
blancs , & Iur-rout par celui de quel- d AlnzSm?z::.

?
. .'

d
e a UlJJC

qucs autres Animaux qm vivent ans

les Alpes. 11 parle a cette occalion

d'un Turdus Vifcofiu, elp?ce de grive
appell?e en Suifle Myrtel, & d'un

Corbeau de Montagnc, rout blanc
,

quil a envoy?s a M. de Reaumur,

pour Iervir a l'Hif?oire des Oileaux.

Lorfque Bochard parle (a) d'une efpc-
ce de chevre fauvage,ou de Chamois ,

qui doit n' avoir qu'une feule corne

&. fe trouver en Hongrie ,
l' Auteur

penle que quelque rnonllre , Iernbla-

ble au petit bouc qui n'avoit QU\l11
ceil au ruilicu du front, & dont i? ef:t

parl? dans les FaJl-es de l' .Academie

a' Altorf , a pu donner occalion a une

tradirion fI mal fond?e.

A u rci?e les Chamois ou les Dairns

font de deux efpeces.,L'unc,plus petire
& plus rongeatre que?l'autre, ne def­

cend jamais ClUX valons; elle demeure
,

en Hyver rn?me ,
fur les Monragnes

lcs plus inacceflibles, L' Aureur.etonn?

avec

?ai[ol1. ?Otl1me??t
ils

pe;lV??lt :'y
nournr dans Ul1e [al[on ou l ep?ur-

, (a) HierorOl'COll, Tome 1. page 967'



16? JOliRNAL
,.

, (eur de la neige les prive m?rne des

t7;;??AT. plantes & des arbrHl'eal1X deflech?s ,

Arumaux en fit ouvrir quelques-uns , & tron-

de la'SlLiJje. va dans leurs et?omacs une aflez grau?
de quaunt? de petites larnes d'une pier­
re feuiller?e ) qui lui hrenr croire, qu'il
f? trouve dans ces Montagnes une

erp?ce d'ardoile
:Y forrn?e d'une terre

gra(fe & nitrenie
, qui ef? propre a

donner une forte nourriture a des ef­

toma es chauds , & munis d'un acide

[uf!iCant pour la r?duire. Cependant
on eoncolt ailement o?u'avec cetre

l1ourrirure, il ne doit leur refter )
a la

fin de ?'Hyver, que la peau & les os.

L' autre elp?ce , plus grande &

plus brunatre que la prerni?re , def:
cend quelquefois aux pieds des Mon­

tagnes, Ol) ils fe nourriflent
, en

Byver, avec les extr?mit?s des- bran­

ches des perirs fapins;nourriture qui les

rend maigres , & qui ore le gout c\

.?ur chair, quoiqu'elle Ioit rr?s-bonne

? manger en Et?.

'Les Chamois, ou les Daims'Sui{f?S',
ont l' odorat tres-fin. A uffi fes ChafT'eurs
o11t-il? grand (oin de ue jamais aller

'vers eux avec le vento Ils ont remarqu.e
?ue ces Animaux fu y.e 11 t l'honlme
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avec plus de pr?cipirarion ,
en te [en-

o

." lilij'
?

tant , qu'en le voyant. A la fin de :&lLST:NAT?
l'E

I

'l r. , Animaux
"'

t? 1 S ront trcs-gras. Leurs peaux de la Su.?Jlfi,
fort

propres a route forte d'Ouvrages,
fe vendent aflez cher.

On trouve Iouvent ,
dans l'ello­

mac des' Chamois, une forte de pierre
en boules , que quelques Auteurs ap.
pellent Bezoara Germanique. ?Tontcs
celles 'que 1\1. Altmann a v?es dans

le Canton de Berne , ront Iernblables
aux boules, qui fe forment dant l' e[.:.
tomac des chevaux & des vaches,

Le poi?, que ces anirnaux avalent

en fe lechJllt, (e COl1Vre dabord

d'une l?gere mucoiir?
, qui s' endurcit

peu-a-peu. M. Schernhzer , r?moirr

tres-digne de fOl , aflure' qL1e toutes

lcs boules de Charnois qu'il a v?es dans

le Pays des Crifons
, Ot) elles fe tron ...

vent plus fr?quernrnertr qlle nulle

part ailleurs, etoient forrn?es de pe?
tites fibres de plances , entortillces
& arrondies en forme de globe pat
le ruouvement de l'ef?ornac.

Outre l'homme, les Chamcis ont

'deu? Ennemis capitaux, dans lcs loup:;
cervlers , que cependant les Suiffes

{ont pre[que venus ?\ bout de d?t?ui,...
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_=- __ re; & dans une efpcce d' aigles , ap­
HIST,NAT. pellees Laemmergeyer, dont nous

Animaux parlerons plus bas.
de la Suiffe· Autrefcis les Bouquetins (b) ?toient

fOrt communs dans les Alpes de la

Suilfe; mais comme les habitans de

ce Pays fe Iont confid?rablernenr mul.

plies, on a bati des mailons julques
dans les endroits OlI ces anirnaux

etoient accoutum?s a fe retirer
,

&

[es Chafleurs n'ayant pas ce{fe de

les pourfuivre ,on n'en trouve au­

jourd)hui, & merne aflez rarcrnent
,

que daus le Valais , dans le Tirol &

dans le Pays de Salrzbourg OlI ils e­

toient aurrefcis en fon grand nom-

bre. 115 ront plus cornmuns dans les

.Alpes de la Savoye ,. aux environs

des Glerfchers qui s'y trouvent auili ;

apparernmenr parce ces Montaanes

n'etant point habitces , elles le nr

procureur une retraire plus [ure. On

y en voit quelquefois de perits trou­

peaux de douze ou quinze. M.

Keyfler , que Hons avons deja cir?
avec e1oge, raconte dans [es voyagcs
(c) qu)il re trouve aum des Bouqut:

, b} Lat. Ib?x.> 1Julgo Ctlpr?cornus.
(?) TOlne 1. page 29.
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rias fur les Monragnes des' Ifles de _

II' Candie & de Chypre, cornme lur HISY.NAT.
.cclles du Cap de Bonne-etp?rance. Allim?ux,

M. Altmann fait oblerver que
de la Su?f{e.

les remarques du Pere Harduin , fur

Je (oixanre & dix-neuvierne Chapi-
tre c?u VIII. Livre de Pline

, OlI i1

parle des Bouquerins & des Charnois,
(ont rempiies de coufuiion & de fauf.
fere. 'Il ajoute que le (?avant Bo-

chart, qui parle de ces m?mes Ani-

rnaux dans [on Hieracoicon ) les a

beaucoup mieux connus. Voici com-

.ment Ie Do?teur \Vagner les d?crir ,

.dans fon Hilloire narurelle de la Suif­
fe. "Cette e[pece furpalle en gran­
" deur le boue lc plus grand. La fe­
" melle ef? plus petire que le ma?e,
)) qui a une grande barbe brune. La
"couleur de run & de l' autre Iexe efr

"un brun , qui tire fur le rouge.
» Leurs cornes Ionr noires ) pleines
" de nceuds , recourb?es a l'extr?mi­
"te

, & longues Iouvent d'une
» aune & dernie. Une de ces cornes

" pele quelquefois douze a quinze li.
"vres. Les Bouquetins Ollt les jam.
"bes fort nlinces, & {ont li legers ,

"qll'ils parrellt facilemCllt ,par cicffilS
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i'd;?
.

" les rochers les plus efcarp?s. Ils vi­

I-lIST.NAT. ,; vent fur les fommets des Monta­

/inimaux
»gnes inacceflibles & couvertes d'une

Ilc la SIUJfe. l d'unt
.

c
l

.

.

;,
g ace ou une l1eIge qUl ne ronc Ja-

.h mais .. Comme ces Animaux Ionr

;) d'un temperament rr?s-chaud ,
ils

3, l1e ponrroient gueres -vivre ailleurs

(., [ans y perdre la vue. U 11 f?avant
"rapporte que la chair des Bouque­
=rins denne aux Payfans.qui en man­

"gent [ouverit , une conl?iturion ro­

;, Dufl:e, & leur fortifie fur-tout les

33 euHfes & les [ambes. Ces mernes

;,

Payfat1s fe Iervent
,

dans leurs ma­

;) ladies
,

du fang de ces Anirnaux

;, comme d'un e xcellent fudorifi­

"que. " Ce rern?de ayant la me me

reputatiori dans d'autres Pays,' ils

fonr I?cher du fang de Bouquetins
dans des veflies , & le vendent aflez

cher.

La Marmotte , mus alpinus , qu?

}'jndigent Allobroge promene par toll­

te l'Europe,fe trOllvant non·fenlement
dans la Suiffe, n1ais encore d:lns les

Provinces de eltalie & de la France

qui touehent anx Alpes, il el1: eton­

nant que, jufqu' a la publication de

.rOuvrage de ?"L Altmanll) au,un
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Naruf.1lif?:e: n'ait Iong? ? rc?tifier la ? __

?e[cription que G?fner nous en a lait- !-i!ST.NATt

I?e , & guc rant d' Ecrivains out Iur- A,tI?n?ILX
cbargce de fi?bol:S C{- de fables. No- ?? la !J4iJRij

tre Auteur .penle que cer Animai ,

dont la. graHIe & la' chair fournilTcnt

la nour rirure ?l rant de milliers d'horn-

rncs
,

dl: une e[p?ee .de Blaireau de.

MOl1tagne; (:.( que le Blaireau aufli-

bien que la Marmotto doivent atr?
mis dans la elaile des Pores, avec lei-

quels ils ont 1\111 & l'autre beaucoup de

reflernblance , non-Ieulement par leur

chair §<:. leur nourriture
, mais encc-

re par toute leur configuration. Leg

Marmores fe trouvent dans toute 1\?-

tendue des Alpes ; cependant on a ob-

Ierv? qu'elles pr?fer?.?t l'expofition
de ces Moptagnes ) yers le midióc le

Levanr ,
I? celle de l'Occident & da

N ord.Elles ont la chair ferme.cornme
des petits cochons gras j le corps cou-

yert d'un poil touffu,& des pattes Iern-

blables a celles de l' ours. Tour ce que
les Porc? r?angellt p?ut (ervi? de nour1

ritur? aUK Marmoqes. ?oique)dans
?es Montagnes ? elles ne tr?uvent

que des herb.es & de? racjAes, elles.

fQllt fi. &ra!fes ?
au. C9?menc)em?nt
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???? de l'Hyver , qu'on en trouve fon­

_ HIST:NAT. vent qui petent ju{ql1'a vingt livres .

.

" AlmSm?::; Quand apr?s les avoir tu?es on les
.e a UljJe. I

h d
. \

l'ec au e, on peut vorr tres-c al re-

rnenr qu' a l' exceprion du nez & des

pattes elles ront parfaiternent Iernbla­

bles au Porc. Aum prepare-r' on la

viande des uns comme celle des au­

tres ; & M. Altmann nous aflure que
fans ctre pr?venu , on ne [??mroit

&l?eres difl:inguer au gout l'une de

l'autre.
Ce qu'il y a de plus remarquable

dans l'hif?oire des Marmottes, c'efb

qU'au commencement du mois d'Oc­
tobre elles fe retirent dans une efp?-
ce de caveau, pratiqu? dans une MOll­

taglle, & qu'elles y attendenr en dor­

want le retour du mois de Mai, OlI

elles recornmencent a Iortir , auli

Iouvenr que leurs befoins le dernau­

denr, Il y a des chefes fort fingulie­
res a rernarquer fur cette retraire,

L?habitation, qu'une Marmotto s'cfr

une fois creui?e
) Cert ? tous [es def­

cendans , a moins qu' elle ne {bit rót':

l1ee par quelque accident., Quand la

lirbatio'n des' lieux: lei permet ) ?es

?U1imat1x cr?ufent·leurs retraltes fOblS
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quclqne rocher fort ?pais , oli il el? --- ..

difficile 'de les d?terrer. HIST.NAT.

Aux approches de l'hyver , les .Anim?ux
Marmetres fe font avec du foin

de la Suiffi·
, , ,

chacune [a. liti?re ; l'une toujours i?.

quatre ou cinq po?ces de l'autre.

?and toutes les Marmetres de la

rn?rne habitarion ront rentrees chez

elles
,

elles bouchent fi bien l' ouver­

ture de leur ca veau
, qu'il n' eil: guc­

res pollible de la d?couvrir en de­

hors; auffi les Challeurs la marquent­
ils avec une pierre ou un baton, avant

qu' elle Ioit bouch?e
, [ans quoi ils

auroient peine i?. d?couvrir exa??e­

ment OlI ils doivent chercher leur

proye. Ils laillent ordinairement ces

auimaux , pendant trois femaines ou

un mois.dans leur caveau, [ans trou ..

bler leur repos. Ils ont Ioin auffi de
ue point creufer lorfqu'il fait un

,

temps doux, ou qu'il [o uff} e un vent

chaud. Sans toutes ces precautions ,

les Marrnottes [e r?veillenr
, & creu­

Icnt plus avant ; de forte qu'il dl:
alors bien plus difficile de les d?rer­

rer. Mais
, en ouvrant leurs retraires

dans le tcmps des grands froids
, on
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?'Ji&SZiLi1Z6A les trouve tellcrncnt atToupies;
l-:iIsT:NAT, qu'on les emporte fJcilcment; & le

Anzm?u.x plus vrand bruit n' e fi: pas capable de
«e la.$uijJe. l

P
'II

. ,

.

-

',es revei er .•

M. Alrmann , ue pouvant conce­

voir .comment les Marmetres dor­

rnenr ainli ju[qu'a Iix mois de fuite
,

rans que la nourriture qu'elles onr

pri[e avant kur retraite entre dans

,une forte de fermentarion & de pu­
trefa?tion , qui doit n?cellairement

attaquer leurs intellins
, apprit des

Chaifeurs
? gue quinze jours avant

qu' elles dilparoiflent ,
elles cellent de

rnanger) ? fe nettoy?nt tellernent

l' ef?omac & les inreftins p<.lr la q.l1an­

Fite d'eau qu'elles boivent , qu'en les

puvrant en hvver 0?1 n'y trouve pa?
Je moindre refie de nourriture,
.

Le long [?mmeil' des Marmetres

pt trouver a M. Altmaun une Iecon­

de diffi<;:ulte dans leur tranlpirarion J

qui vraifcmplablement devroit , pen­

?apt I'efpace de fix rnois ,
r?duire

prefqu? ? den la ehair de ces ani­

!TI?ux ; mai? on leva [on obj??tion,
e1} l' aaiuant gUf dalls kur [ommeil

il? ont la figure d'une pelotte, &

?Jl'iIs enfollcent le nez dans la pa:-
q?
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rie pofi?rieurc du ventre

, de forte ---liii

que leurs exhalaifons rentrent dans HIAST:NAT.le
·corps) & ne [e perdent pomt en

de la Suif{e_

• mmtfUX

l'air,. Au rel?e
, il eJ1: certain qu'au

primtemps les Marrnortes fonc trcs-

maigres ; cc qui fair croire que leur

o-rail(e fondue par d?'gres, & pon?edalls les intcfrins, Ieur fournit une

[one de 110Urriture pendant leur
Iomaicil.

Ce petit Animai ?ranr expo{? aux

pourfuires continuelles des oileaux
de proye & des Habitans du Pays ,

i? dl: toujours [Uf fes' gard es ; & des

qu'il voit ql1elqu'apparence de dan­
ger, il fime tr?s - fort, au travers
des denrs. Ce GB.1emcnt ell: , pour rou-

1:(\S fes Marmetres qui l'entcndent,
un iignal qui Ieur fait prendre la
fuire.

H y a deux efpeces de Li?vres en

Suiffe. Cetle, qu' 011 ne connoir point
en France, reflcmble aflez en Et? aux

Li?vres cornrnuns
, mai s les Chaf­

feurs fc;aVellt bien diJ1:inguer les uns

d'avec les aurrcs, On appelle cerre

efp?ce) Lievres de Montagnes, par­
ce qu'ils Ile defcendent gucres dani
1es Vallons. Au commencement de

Fevrier.
.

H
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???? l'hyver, ils quittent leur couleut d'E-­

HIST,N.AT. te, ,& deviennent tout-a-fait blancs ;
,

Anim?ux ce qui leur procure une forte de ft1-

lielaSuij[e'ret? eontr? les Oiieaux de proye,

qui ne les voyent pas facilement paf­
[er fur la neige. Il faut metrre au

nornbre de kurs Ennernis capitaux ,

le Renards de Montagne, qui Uont,

d'un jaune blanchatre.

Parmi les Oileaux , qui fe trou­

vent dans les Alpes de la SuHTe, il

Y
a trois efp?ces d) Aigles , que les

}-fabitans comprennent Ious le nom

comrnun de Laemmer-Geyer ,
c'ef?­

a-dire , Vantour des Agneam::. La
,

Eremicre d? la plus grand e & la plus
jone. Jaune par tout le corps) elle

.

a. des cercles blancs autout du col &

fur la poitrine. La feconde dl: pref­
que toute noire ,

& ne le c?de pas

beaucoup en force & en grandeur a

la premier?. La troili?me elpece 'dl:

gri[e , & moins grande qne les deux

autres. Toures conflruifcnt leurs nids

4ans les fentes des plus hauts ro­

,hers.

Ces Oifeaux de proye, qu' on n' ?

pas encore pu panrenir a d?truire

dans les plus hautes Montagnes de
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i; Suiire, font une guerre cruelle
,

l1li -'"

tan t aux trol1peaux d? Chevres & de HIST:l'<A.1l'.
Brebis, qu' aux Chamols, aux Li?vres A!tlt?:::X& aux Marmetres. Quand ils Iont

de la UlJJe ..

parven:us a un certain age, ils ont la.
force de faiL?r de jeunes Chamois

, des
Peres & des Brebis , & de tranipor-
ter leur proye par le milieu des airs

,

dans des lieux Ol! ils pui{fent la
d?vorcr tranquillement. 11 eO: arri-
ve plus d'une fois qu'ils ont cnleve
des enfans

, devant les maiCons des

Bergers. Il y a, peu d'annces qu'un
Laemmer-Geyer de la plus granJe e[-

p?ce (aiGt pres d'une maiion
, batie

fur le bord da be de 'Thun, un ell-

fant de trois ans. Il l'auroit
empor-

te ; mais le per.e , allarrn?
par les cris

de I'enfant.forrit avec une grolfe per-
che. Cornme les grandes alIes de ces

Oileaux ne leur petmettent pas de

preudre facilement leur e{for dans
lin rerrain piat, i? eut le temps d'at-

t?ql1er le Ravifleur qui quitra f CI.

proye pour fe d?fendrc,& tomba mort

fur la pla(:e apres un co'mbat opiniatre.
$es al1es,qui furCllt lue[urees) avoiellt

Hij
.
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???? quatorze pieds d'une 'e?tremit? a'
HIST.NAT. l'aurre .

..1 AflllS'maiffiux Ces Tyrans de l' air ont une ma-
«e a Ul e. • \ t:

d
'r

d
"

nICre lllrprenante e re ren re mai-

rres des Ani'mau,c, qui [on t trop

grands pour ?tre ernportes. Lorf­

qu'ils vovent paitre un Charaois , ou

une Ch?vre ,
fur une Montagne roi­

de,ou fur un roc eicarpe.ils prennel1t
kur vol fi. pr?s de ces Animaux ,

qJ.:t'ils les r?nverfent & les font tom-o

ber dpl1s le pr?cipice , apr?s quoi
il? jouHTel1t cornrnod?ment de leur

proye. Quant aux petits Animaux )

ils lcavent les enlever en vólant &

(ans' s'abatrre. Arriv?s pr?s de lcur

nici avec leur fardeall) ils le laiir?lt
romber a rerre ,

afin que l'aniaial

fe tue .; ils le relevent enfuite , & .

le porteru a leurs Perirs. Ces Oi­

feaux digerent' jufqu'aux os des

Agneaux (X des Cabris. Ils ont les

nerfs d'une [orce ?ronnante ,
& fur

rout les os tr?s- forrs ;, quoiquc beau­

CO up plus legers , a proportion ) que

ceux des ?adrupedes. L' A uteur ob?

{?.rve que le Gouvernement Hel v?ti..,

que fair payer tllle [omme conGd?-:
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rable a ceux qui tuent un de ces per- _?
nicieux Animaux.

'

,HIST.N AT.

Out re les Aigle?, on rrouve dans Ani,!!-?lJx
les Montagnes de la Suiffc plulicurs

de la Suiffi.

erp?ces ci):\ utours & d'Eperviers ,

qui font 1111 grand carnage parrni
les Coqs de Bruyere , Ies Perdrix

,
&

rnerne parrui la volaille domefl:ique.
On di.l?ingue id deux efpcces- de

Coqs de Bruyere, qu'on appclle e'11

certains Cantons le granJ & Je pc
..

tir Faitan de MOl1tagnc. Cefner,

qui a d?crir run & l'autre a. la page
113 de fa Delcripriou des Al1imallxs
aflure qu' on en a trouv? qui pe-
foient ju[qu' a treize & quarorze li-

vrcs. 11 en: certain que cer Oileau

pr?cieux , qui n'eft Iervi ql1e fur Ies

rahlcs des Grands, "approche de la

grandellr d'un Coq d'Inde. Les La-

tins l'appelloienr Urogali»».
La Perdrix blanche , a qui fes

pieds velus.Sc femblables a ceux d'un

Li?vre, out fair donner le nom de
.

LagopIts, nc dcfcend jamais dans
les Vallons

, de quelque rigueur qlle
foit le frajd. El!e dl: de la gran­
denr d'ul1 pigeon ; & fa blancheur.
?blouilfallte en hyver, re ternit UIl

Hiij
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,

peu au fort de l'Ete. Le gour de fa

HIST: NAT chair efi tres-d?licat. On rrouve en-

Animaux r.:s

d' P d'
de la S.iJ!e.

core une a.utre elpece. e er OX;,

'; que les anciens nornmoienr Lagopus
varia ; [ans compter ces Francolina

& des Perdrix rouges. Cependant
ces dernieres craignent le grand
froid

, & n' airnent point par C011-

?equent lcs haures Montagnes. Elles

lont rres-comml1nes dans te Valais ,

()lI on les voit ordinairement au ple4
des Monraanes ,

du cóte de leur e:x.-
u

pOlltiol1 M?ridionale on Orientale.

11 y a aufli.dans les Monracnes de Ja

Sui'Ic
, plulicurs (ortes de Grivcs) &

trois efp?ces de Merle?. La premie­
re en: le Merle comrnun , qui n'ai­

l1:C ni les naurcurs ni le froid. ta

ftconde ? & la plus rare
,

dl: appel-
l, }.,1 1

I I

)'1 l
"

fe I rerte Gore) parce qu 1 a ?-t pOl?
rrine d'un beau [aune. On denne

a la troiti?me efpcce lc nom de

,:Merle de Montagnc. Celle-ci dl: dil­

tinguee aurour du col par \111 cer­

de blanc , qui lui defcend prefqne
fur la poitrine. Elle dl: plus ?rande
que les deux antres e[p?ees. Un ne

la vait deleendre des Montagnes

gutau fort de l'hy':er, 0\.\ les ChaG--:

....
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(?llr? en prenl1ellt beaucoup dans les .... LI!

'Vallons.
" '

HIS', NAT.

PluGeurs Etrangers ayant ete JU[- AniTJi?UX

(]'rtici dans la perfuafion que les de la. SlI.iJft.
-

Monraznes de la Suitle ?roicnt rem-
?

.

plies de Loups & d'Ours , M. Ale-

mam fait oblcrver qu'on n'y voit

de ces Anirnaux, que lorfqu'il s'en

echappe des Forers de la Fra?che­

Comt?, Gruees en de?a du Leberbero ,

qui I?pare cetre Provjnc? de la Sui[-

,f t. ;: & ?ue' tous les Carrtons de cer­

- te R?publique ?tant aujourd'hui fort

.peupl?s :) ces de[agn?ables Hóres ne

peuvcnt fe derober long-temps au):

pourluires des Habirans
, dont l'in-

t?r?t el? deles d?truire.
a_ ,

.

L' Aureur Iinit par un MemG1re
aflez diflus , [u,r ce, guc les anciens

ont appell? .Alpes Cortie
; Graje

&- Pennine, II Iourieut , i? cette

occ.uion ,
eontr? le Chevalicr Fo­

Jard
, q ue ce 1?' ea póint la route

'

de
Briancon & du Mont Genevre,

qu)I-h'nnibal pdt' pour pa(fer en

lt:1lie) nuis celle de Morienne &

au l\1ont-Cenis.
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P A M E L A.

:Comedie [talienne de M. Got­
.

doni
? repr4{entee pour la p"e­

nziere fois d Mllntoue.

.

T
Ous les articles du JournaI,.

.
qui regarderont le Th?atre

?! d??­
"talIe ) & particulierement les

J

PIC'"

ces de M. G oldoni-; doivent . .et re rap­

·pr.oches de l'Inrrodu?ticn generale
dn mois de JZll1vier )

comme autant

·d'exemples qui lui fervcnt de preuv?
.. OU d' e claircif?cmenr.
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PAMELA

Com?die ltalienne ?
de M.

Goldoni.

L
E Roman Anglois de ce nom

, parut en France dans UI1 temps
o? la Narion , livr?e aux Ouvrages
d'imagination & de (entimcns , n'a­

fectoit pas beaucoup de {crupule fur

les mceurs. Elles ne s'effrayoit point
de voir

,
dans 1111 livre ,

la S?du??ion

jouer un rolle ?clatanr , la Morile

ernplov?e Iouvent a [uf?ifier les der­

ni?res foiblelles ,
& la fortune to?­

[ours fi d?l e a les couronner. Une j'€ u ...

ne Angloi{e ,,[ans naillance & fans

biens.oflrit un exernple capable de d?­

crier les Comreffes & les Marquile? de

nos plus c?lebres Rornanciers. Le {ly le

narf de M. Richardfon fut goutc , &

malgr? la corruption des principes ,

Je cara??ere verrueux qu'il denne cl

fon h?rornc lui fit un grand riombr?

?de Partilans.
-

Un Poite fott c?l?bre crut cerce "oc--:
Hv I
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=== .. cation fa vorable poul' achever la eon-

COMEDIE verlion du Public. 11 fir repr?lene?r
?r .LIENNE a la Ccur,en 1748 ,Nanine,petite Pi?-

.

, ce , en trois a??es, forrn?e fur le rnod? ..

le Anglois. Nanine a la beaut?.l'eiprir,
la douceur ,

la modef?ie , l'hurnilit? ,

la reconnoillance de Parn?la
,

ou plu­
ror

, c'el? Parn?la m?me ,
en migna­

ture francoile. Cependant cette Com­

rn?die fut mal re?ue a Verfailles.

L' Auteur la fit jouer enfuite a Paris :

elle n'y eut pas plus de Iucces. Sans

chercher d) odieuies raiions dans les

habitudes de la Cour & de la Ville :t

le Citoven trouva , peut-?tre , qu'il

n'yavoit nul rapport entre le Comre

d'Olban & le Mylord Anglois. Ell

d?et la jeunefle de l'un.qui fair bril1e?
la vertu de Parn?la dans l'Ouvrage
de M. Richardfon ,

ne fe rrouve point
dans le Cornte Francois .. Veuf dCP.liis
long-remps , eindifference qu'il in(pP­
fe, ef? li naturelle

, qn'elle ne [?at1roit
prouver la vertu d'une jeune fille. Le

Courtifan,qui rapporte toLlt A [es ide'es

de Noble{fe,peut avoir ete bleffe d)uo

c??nouement cóntraire a ce prejL?g€.
11ais, aprcs t?ut) le plaifir qU"OLl ue
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peut c:/ ernpecher de reifentir a la lec- ????

rure de Nanine d?dommage [on Au- (OMEnIE

-teur
) des applaudiliernens qu' 011 a 11: AI.I??N?

refuC?s aux repr?fenrations. (a)
Fen M. de la Chauif?e travailla fur

te m?rne fond
, avec moins de recon­

sieiflance encore de'la part dn Public:.­

Sa Parn?la fut pen jouee., & tornba

dans l' oubli pre[qu'en naiflan t.

Un aut re Frall?ois ) plus Poere que

Philofophe ,
adonne au Th??tre Ita­

lieu de Paris, une Corn?die intitu­

l?e Famela en France , ou la Virt»

mieux i'prouvfe: La vertueufe Ant"

gloi[e s' y trouve metamorphol?e ellJ

avanturi?re, Un Marquis , degqlf? en

fernme , rerllgage a paffer la mer. Par

rn?la, transfuge de fon prern!€r Mat­

rro ) onblie fe? bienfaits & fes vef­

rus , pour ne fe Iouvenir que de fes

brufqueries & de [es' tor es •. ?uffi Co-

I quette en France qu' 011 la repr?fente
fcn(ee en Angletterre) elle pr?re l' o?

reille a routes.les galanteries de (om
.Amant. Si dans le corps de la Piece

elle veut ?e. fuir
) eef1: par un m011ve- .

luellt de JalouGe: ). & non par Ul1!

, ( t1) La Piece n'a: 'pas l;aiifcf Je del'ueurel'

au Th?atreo
'

•

I

Hyj
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.=---=---=
Ientiment de (agerre .. ·. Le [eu(effet de

COMEDU cette verru taut annonc?e ,
ef? de lui

?TALUNNE inlpirer la penf?e d'?pouier un Jardi­
nier ( b ) ; & cet ef?orc d'une vertu

ordinaire c?de par degr?s aux char­

mes de la Muiique ,
de la declama­

tion
, & de la Danie. 5011 cceur, vain­

.cu par ce triple allaur, perd la force

& I'envie de fe defendre. Si dans le

d?nouernent elle devient la femme

du Marquis , il parole qu'il l'avoit

.fort bien di(po[ee a fe eontenter d'un

autre titre. Malgr? ces foiblefles ,
Pa-

'I 1
• ,., ,

me a, ga ante & mgrate )
n. a pas cte

mal rec;ue du Publie.

11. Goldoni, dont nous avons

d?ja vant? les talens , (et, a donn6

cans fa Patrie ,
une Com?die du me­

me nom. Tous les Etrangers, qui
Pom VTt repr?ientet-a Mantoile & a

Venife
,

l'ont trouv?e digne de leurs

( b) On lui fai t dire :

:Mon fang peut s'allicr au .lic n' fans deS' ...

honneur ;

Jervis,au fond
-'

eO: [c:ul digne de bl?unc>
Et j'aimc miellx, d?ns mon ,malhcur)
D'ul1 Jarclinier etle la fcmn.1e.:J

Que la MalueJf:;: cl'un Selgneur.
? , ) Dans. l1ntrodl?:?hon du lUois cle Jan.

vicr', p. 17-
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.applaudiflemene ,
& plus raifonna-

"

,

ble rn?rne ,
dans le fond & dans la COMEDIE

dui d 1'" 11
•• 1'1" ALl:U?l'I.ll

,e011 uite e liltnglle > gue ongI-
nal A no lois. Elle n' i? ete mal recue

o ,

que des Iraliens , auxquels M. Gol-

dani cherchoit a plaire. On deman ..

de la railon d'une fi bizarre avanture;

& l' ?uteur de cer arricle , qui a v?cu

long?temps en Italie, 11' dl: point ern­

barrafl? a la donner : mais , pour fai­

re gouter (es id?es , il veur qu'on
prenne d' abord une exa?te connoil­

fance de l'Ouvrage ,dans un Extrait

de Sc?ne en Sccne , OlI rien n'eI?

echapp? a {on arrenrion. (d)

(d) A C T E U R 8.

Mylord Bonfil.

Myledy d' Awers
,

fa fCeur.,

Le Chevalier Ernolds,

Mylord Anu,r.
Mylord Curbreck.

.,'

Parn?la -' fernrne de chambre de Ta M.er?

de M y lord Bonfil ,
morte depuis peu.

Andrews) Vicillard
-'

PCI'C de Parn?la.

Madame Jervisj.femme de Charge
Monlieur Longn:lan )

Maitre-d'Hórel.

M. Willams, Secretaire l
de My?ord

,J[aat
-'

Valet de chambre. j Bonfil.
..

La Sccne efi a LOlldrcs d?ns une,cham·

bFC) a pl?l{i?ursHrpesJ de l:gotcl de :?0.nfiJ.
?.
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A C T E "p R E M I E R?
? COMiDlE

h' ALIENNE

P
AMI3I.A ouvre la Scene par des re ..

SCENE I.

LI
rgrets I ur ? mor,t

de

d

M y ?ad? y dBodu-,n la Maitr?tle ) rnere II My or e

ce 110m. Madame Jervis nlele les

eloges du flIs avec ceux de la rnere ..

Parn?la parle de ce dernier avec des

fendmens"qui Iemblent marquer une

inclination Iecrete. A peine fe voit-

Scnu i. elle feule ? que des larrnes abondan­

tes conlent de fes yeux; rnais elle

croit ne les r?pandre que pour fa

Bienfa?hice. Mylord Bonfil la fllr-
Sc:uu 3'

prend ,.
finiflant une lettre qu'elle

?crit a {es parens. Il obtient la per­

miffiol1 'de la Iire. Charrn? de {on ef­

prit & de fa candeur ,
i? lui fait pre­

kut d'une ?,>ague de prix; ce don n)-efr

re?u qu' a la faveur de I' autorit? d'un

.n1a'itre. Ju.fqu?alors" il avoit marqu?

SC:JN.E l.

fa. tend?e_!fe. {ans la .declarer. D?mf+
ceue Sccne il en fair confidence a

M. Jervis ,avec ordre d'cn inftruire

r objet.. Pamela parolt feuIe" Be fai[­

S uu: f.
fe entrevoir le plaiG.r & les al?armes-

?

"que lui canCe le diamatU qll'on l' a

SetNI i.
rorcee d' acc(.pter. Mylord. rentre. Ce

ete a cete ble1fe la.·delicate1Te de Pa?



jZ , ..

ETRANGER. 17). tSj

J;llcla ..
Sur' [es repr?[entations, (on

f

amant' lui propofe l' alternative ,
de COM:EDli.'

refter chez lui, ou de pafler an{ervi._ll'A<UE.NN>i
ce de Mylady d' Awers. Pam?la ,

mal-

gre le penchaut de f 011 ceeur , choi-

he le [econd de ces deux parris.M y"
lord change Iubitement de re[o-'

"luuon, & lui d?clare qu'il ne veut

'point [e Uparer d'elle. Sa pafliou

l'ernporte. rout-a-coup ,
Je [pe'?1ateuJ:

?' attend aux plus brurales entrepri­
(es: rnais la Iagefle de Pam?la mo­

d?re certe faillie.

Madame Jervis annonce l'arriv?e
S

•
c. 7.> Cl-,;

de Mylady d' Awers. Ce conneremps &' s-

augmente la mauvaile' humeur Ott la

r?lil?ance de Parn?la n' a pas manqu?
de jerter Mylord. Sa [cenr lui parlej
mais il n'appelle , i? pe dernaude ,

it

J;1e croit voir que fa maitrefle. U II

peu de tranquillir? Iucc?de a [on troll-

ple. Myladyen. profite " pour le prie?
de lui cedet Par?ela. I? y; confenr,

dans un moment ou les pr?juges cle

la l1aHfance l' emportent (ur l? anl0?r; Sef'NI J?

&. pour-s'en detach?r) i? fe determip & H.

ne a fuir dan? le COIllte' de Lincoln.

:tongmal1, a qui il ordonne les 'apprers
Q? fOla VQyC\.gc, fans faire m.el1tioJil. 4? ,
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???? Pam?la j
lui derrrande fi c'el? par ot! ..

.. COMEDI? bli qu'il ne l'a point nornm?e parmi
ITAl,UNN:E les perfonnes qui doivent l'accornpa-

gner Mylord r?pond qu'elle ira de­

rneurer anprcs de Mylady fa (ceur. Ce

'vieux [erviteur ofe temoigner le cha­

'grin que lui caule l)' dogemcnt de Pa­

'm?la
,

& [e plaindre devant Ion mai ...

tre de ce qu'elle peut avoir a [oufFrir

SetNE u.
de l'humeur de Mylady. L'inr?rer.que

prend ce vieillard au (ort de Pam?la ,

rend a la paffion de Mylord l"avantage

qu? \) orgueil de la naillance lui avoit

fait perdre.Il ne veut plus la ceder;lorf-
SCEN! 13- qu'on lui annonce Mylord Artur. Ce

Seigneur, qui ef? de fes intimes arnis

&. de [es parens,
lui propo(c deux

partis; la filIe de Mylord Palz.hum)

& la ni?ce de Mylord Rainrnur",

roures deux richesh?rrrieres des Mai­

Ions les plus'dHHngu?cs. Mylord Bon­

fil' laHfe entrevoir la Iituation de

fon cceur ,
[ans la d?clarer. Son 'ami

le prcffe;furquoi , lui repond-il, i -s-=

voUs q-vte ce.$ deux perfonrte s me con­

vierment? eft-ce a caufc de leur richeJ­

Je? Plut14S n)eft'paJ' mm idole. Mais

lor[que [on ami a;outr, leur naiJfan<:ft

eJF illuflre ; ah! .!2!!ej?,,- ). s'ecri? ra?
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ffloureux Mvlord , e. uha grartde F":
?.. _?-?- ?/?- ?

o

'C d
o ,1.1 COMEDlF.

TtJgatzva. epen ant croyez
... vouS, ajo!J.- I

ol 'h d
. l u:

TALIENNE

te-t .. ! ,qzlu,n omme e qualltc n,e pUl)'"

Je / ellier qu' It ene demrJifelle ? Artur

cite qudques exceptions de cette re .... '

'gle ,
rnais Ians y [oindre (011

, appro--

bation : & Bonfil fe retranche dans
<

.une <;o'ndamnatiol1 vague de toutes les

'aUiances dont la fortune dl le rnotif

Bien-tót fon ingenieu[e paffion lui fatt

faifir quelqu{tg mots ?chapp?s a f 011

arni , qui (emblel1t re11fermer) qu'1tl"t
bomme de qr4alite ,

uiolemment epris,

pelit IpouJer une beattte vertueufe d'une

e:rtrail?on comrnnn« ; H Iecoue d'apr?s

?ettc idee) lei; opinions re?ues Iur les

m?falliaeces- On le croiroit dererrni­

-?n?. -Cependant Artur exagere le tort;

que peut faire 2t des enfans une IDere'

fans rang & [ans nailfallcc : certe con·

fid?ration replonge Mylord -dans [es

l'remieres irre(oluriolls. Tantót il plr?

le de rtmvoyer
Pamela a fes parens ;

tantot i? veut partir pour Le Comte de

-Lincoln en abjurant fon Amour.

La Sccne quatri?me & la [uivante

font remplies par la yiGte .de M ylord
Curbrech; les trois amis prCnne)lt c?u

the' , en s' entretenant du ChevaIier

!
I
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... ---- Ernolds
, [eune - homme gate' pa r 1?$

COMEDSE voyages & nouvellement de re tour a
·ITALUNNE Londres. Il vient gromr la compa

....

SctNE 16. gnie; rnais il l' ?rourdir par les do-

ges outr?s qu'il fait des Pays etran ..

gers, & par une Iaryre inconlid?r?e

de [a Patrie. L) A ut e ur profite de es

per[ol1nage, pOUf faire habilement la

critique du gour Italien en macier?
de Corn?die.Ce qu'Ernolds yapprou:-­
Te le plus el? precif?ment ce guc eon
doit

y bl?rner, La Iaine Morale, les

granc?s cara??cres, le fe! attique , tour

.ee qui rir ci la raifon & ce qui Vlait
alt bon [ens, e11 ce qu'il blarne dans

[es Com?dies Angloifes. 5011 babi? fa.\.>

,tigue enfin la cornpagnie. Artur &

Curbrech quitrent la panie. Mytord
Bonfil ne (e retire , qu'apr?s avoir fair
une le?on des plus vertes au jeune
Erourdi.

St:n-u 17. Parn?la rem p?ace Ies quatre AC'-
.

reurs. On ue [c;:ait trop les nouveaux

pegouts que Bonfil peut lui avoir don ..

nes ; mais elle paroit r?iolue de quit­
ter [on Hotel. Longman la trouve

5CltNE 18. ver[ant des larmes) <Ju'ii accompa
...

.gne des henne?:o Pamela profite de

f<tl.l attelldrilfen1?llt, PQUJ Je prier de
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rendr? les lettres qui elle ?crir a (es -­

parellS?, .Mylord d) Awers les inter- COMEDl't

Jompt ) au moment que Longrnan ITA1:llNN1r.

alloic propoler a Parn?la de l'epou- SC1N:l I,.

Ier, Elle la d?rerrnine a pa1f?r a fon
-

fervice; mais Mylord ,
loin de C011-

fentir a cette f?paration , renterm?

fa ?a1trdre, Ious la def;. & quirre

bi"u[quemcnt ra [ceur
) qui d?U1S le

rerTentiment de cette conduire ,
finie

l'a??c par
une 'mei1ace furie II fe :. P a,-

mcla, dit-elle ,
(J ha da vcnite eon me ,.

o ha da laJeiarc la v/ta. OU Parn?la

v??ndra .chez moi) ou je lui orerai la

, VIC.

A, C T E II.

?1 vIord Bonfil rend la liberr? a
r '?rr.

11
1\ •

L
SCIN! r.

la maitreue, parOlt encore irre-

Iolu fur le parti qu'il doir prendre,
- .

de l'?pouCer ,
ou de la renvoyer. Les

nouveaux conleils de M y10r& Artur
SctNE. 21,'

font pancher la balance. Ce [age ami

cmployc ce (lue l'amiri? a de plus
tendre ) & la rai (on de plus fort, pour

arracher Bonfil a [on arnour. Enfin

labeaute & la verru de Pamela.fonr

des arrnes trop foibles pour la d?-:
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, fendreconrre une faule de tOlifid?'r'i':;
'COM'iDil tions fut l'inconveniel1t des' rnelallian­
?r ALlENNE

ces. Bonfil ernbrafle fon ami , con-

[ellt a perdr? fa maitrel?e , permet
qu'on lui cherche un mad; Iui aflir­

"te une dor de deux mille gttinees;
& pour exprirner '?e que lui co?te ce

,factifice « il dir A Artur 1 cher anri

vos conleils di???s pat la railon rn'ar­

rachenr a ce que j'aime ? mai s j"?'.
, prouv?, ah ! j'eprouve Ierrl lcs peines

. crucllcs d'urte fiuref?e paflion. _

Caro

, arnico; vdftri eO'Jtfl.gli operano flpra i?

,tnió core , eon la for-ta delia ragiont :

ma io provo ) provo folo Le atroci pnIe
della paJJionc nemica,

Artur profite de ce premier (ucces,
pO?Ir invirer [on ami a pafler huir

joiirs dans [es rerres ; i? fe ref?raint ?l.

trois jours , qu'il obtient encore avec

Su NZ 3· peine. Aprcs cer engagement Mylord
denne [es ordres a Long.man pour
fon deparr, & lui apprend qu'il
veue mader Par?ela. Le vicux mal­

tre d'Hórel lui en fait la demande
, &

Bonfil y con[ent; mais le rnOmel1t d'a­

pres i? s'irrire de l'audace d"unDomefH ..

que. II lai!fe pen(er l1eanmoins que
la raifon[era vi?toricufe ; mais la.
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vóe & les adieux de Pam?la ,
au mo-

.

CQMEDJ!
rnent qu'elle fe croir libr? de retout- Ir ALlENti?

ner chez (es parens , le jerrent SCEN! 4- &

dans un nouveau trouble. Artur l' ar- ).

rache avec peine de Ion Hot?l,qu'il ne SCENE 6 8c

qnirre qu'apr?s avoir ordonu? de {u[- 7·
.

pendr? le d?part <;1? Par?ela. A peine
efl-i? parti,que Myla?y Dawers fe fair

d L
\

S
\ SCENE, I(j

enten re, ?,COl1')Tnence une ccne
& I I

fort vive , entr'elle & Parnela, qu' ejl?
.

pr?rend obliger d'eutrer a fon Iervice,

Paruela fe retranche fur les ordres

de (on rnaitre. On voic arriver Ie
SCENE 12."

Chevalier Eruolds
, qui frapp? de la

beaut? de Pamela , & bien-rót inf- .

.

truit qu'elle n'et? qu'une Iervanre
,

poulle la hardiefle [ufqu' a offen{er une

jcune p,er[onn.e, dans une maifon

qu'il doit refpe?ter. On s'apper?oir
r t;

qu'il ef? d'intelligence avec Mylady.
SCENE

f

Jervis paroit, aux cris de Pam?la, L?
confuGon augmente) p?r l'in[olence.
dJl Chevalier, & par I'obftlnatiol1 de.

Mylady, qui v?ut ab[olument for-

cer Pameh de la {uivre. Elle appelk SCENE I f .. :
e)lfin. {es gens pour 1'.enlever. lfaac

r.epond feul, & lui apprend le retour

d.e? fon frcre ; l'arriv?e du Maltre

enhardit P?m?b. Le$. jnj?res QPl1t
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. Mylady & te Chevalier l'avoient ac ..

COMED!f. cablee
)

lui Iervcnt de rexte ; elle re­

lrALIl;:NN;e proche ,
avec beaucoup de douceur &

de modef?ie ,
leur injuf?ice & leur vio-

-

.

lence a [es perl?cuteurs, Ernolds pa
..

SCENE 15;' rolr fe repemir d'avoir poufl? les cho­
& 16. {es fi loiu; mais la furieule M )

.. lady,
renouvelle la menace de ruer Psm?la,
fi [011 f[er.e a la foibleflc de l' ?pou-o

(er.

A C T E I I I.

'L
E troili?me A?te offre UlI appa-
reil de vengeance. L'?p?e & la

canne de Mylord. Bonfil Iont pof?es
fur une table. Il eil inf?ruit de ce qui
s'ef] pa(fe dans [on abfence. Il a jure
de

vanger fa Pam?la,

Ifaac annonce Ernolds. M ylor&
fe failic de fes ar mes , & court a fa

rencontre. Artur [urvient & l'arn?­

te. Pendant qu'il dl: occup? a r?-:

S1zJ:NE ?.

• primer la fureur de (on Arni ,) Er­

nolds prend te parti de fe retirer.

SC?NE )' Madame Jervis vient dire qu' An­

drews
, Pere de Pam?la , ef1: arriv?

a Londres , dans le deflein de re­

,Prendr.e fa liIk. La colere de M y-

)
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lord Bonfil fait pla-ce a la cralnre de ???

Perdrc fa Maitrefle. C?MEDlE
'.

l fi
IT ALlENN?La Scen? Iuivanre offre

,.e p.ec- S?IN,? 1'.taele de la tendrefle de Pam?la pour
[on Pere

, & de celle de {on Pere

pour une li chere filIe. Dans les

?panchcmens de [011 ereul' ,

.

An-
.drews entarne 1e feeret de fa retrai ..

te a la Gampagne.
.

L'arriv?c de Mylord nonfil in- Sc, 5 & 6.

terrompt la confidence, 11 ordonne

a. Paruela de le laifler Ieul avec {on
Pere, donril tente la vertu par l' of-

{re d'un revenu [uffifant pour le
faire vivre dans· Londres. Ce ref.

pe??able Vieillard refu{e des bien-

fairs qu'il rougiroie de devoir aux

charrnes de (a fille. Il pertifte a la
demallder.Mais s'appercevanj de
la tendrefle extrerne qu' on a

paut
elle , il dit a Mylord , fi ma 'fiLl?
auoit de la naiJTance, hijiterie.:?;.-vou.t
a l' epoufer? Des ce jour ? tuj r/pond
l' Amant ) elle Ieroir ma femme.
Alors le Pere

, prenant un air plus
noble

, le prie de l'?courer, Je ne

m'appelle point Andrews, lui dir.i],
Le Comte A4fpingh eJl nl0n nom:



r
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???? Ma race dl:' confid?r?e en Ecofle :

I
I

I€OMEDI,E mais rai en le malheur d'enrrer dans
'

f: 4-L?:EN;NF les dernieres r?voltes ? AndreJ.{II

non e il nome di mia caJa ,
io [ono

ten ribelle .della Carona Brit anna:

Son il Conte ?ttfp.ringh, non ultim,fI

[ra Le famigii,c di Scotia, Cerre

confidence ?f1 Iuivie du d?rail de fes

inforrunes. Les tirres de fes Terres ,

fa ,genealogie, enfin dCLlX lertres du

Pere de Mylord Artur, mort dcpuis

peu ) qui te flattoient de [on pardon,
garanrHI.ent la v?rir? des fairs. Bon ..

·1

.

fil jure auili-rót .d' ?pouter fa fi Ile.

Des re' premier inllant de certe heu­

reufe ouverture
,

i1 avoit fair appell'"
ler Pam?la ,

il avoii d?pech? UB ?X ..

pres a tvfylady Dawers. Cependant
,

l? trouble de fa [oie ne lui perm?t'
pas de les attendre. II [ort avec

Andrews
, pour Je pr?fenrer a Ion

arni Artur.

Paruela entre [ur la Scene, rev?rue

Sp. 7. & 8. des habits de Villagcoi(e ,
& re?oit

k? adieux ,
ou plutót le? regr?ts, de

Madame Jervis & de Longrnaq.
I?onfil revient. 11 lesinterrompt. .

DF11?? [.1 bon?e humql r" iI feint de

vouloit
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voulbir hftter le d?part de Parn?la : ????

n parle d'un mariage ,
dout i? vient de CIOMEDIE

)
? , TALlENNE

former l envacement- Il ordonne a

Me Jervis d? [aire les apprets. Cette

femme fort, pour
ob?ir a [es ordres.

Longmanla fuir. Aulli-róc Mylord SCENE IO?

pr?lenre la Jnaia a [a 11altref[e )
&

la nomme fon ?poufe. Elle veut

furr. Elle dl: perfuad?e que Mylord
joint I'inlulte au m?pris. Mais An- SCENE II;

drews paroit ,
l'arr?te ,

& lui ap-

prend {a naiflance. Parn?la derneure

[nrerdite de joie & d'?ronuemcnr.

L' arriv?e de M ylord Artur avan S.cENE a?

ce le denouement. ,Bonfil lui de-

couvre le Iecret du Comte d' Au[-

pingh, & la r?Colution qu'il a pri-

fe d'epou[er la Ieule perfonne qui

Yuifre
le rendr? heureux- NonIeu­

ernent Artur reconnoit les lertrcs

de {on Pere, rnais il confirme que

la grace du Comte efr accord?e. II

felicite [on am i. Il rcnd a Pam?la

des hommages d' autant plus {ince­

res , qu'il avoit toujours cru les de-

voir a [a vertu, Mylady d'Awers , SCENE XJf

appell?e par [011 frere ,
ne tarde

point a paroltre. 11 l'informe qu'il

.dl: r?folu d'epouCer la fille du Conl-

Feyrier, I
?
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???? te d' A uCpingh , Seignel"lr Ecolfois:
?OMEDIE J'y c(mJens de bon cteur , dir - elle;I T AL LENNE

mais commence z:. done par chaffir p a-:

SCENE I
'nrfLa. Sa furpriCe elt extrerne de.4·
trou ver Parnela dans l'Ecofloife

,?

qU'on lui pr?fente. Elle [e rend
l1eann10ins aux t?moignages de M y"
lord Artur, fur la naHfance d' Au­

drews. Elle fait de (inceres excufes
,

a fa fiIle. Par?ela les recoit avec

modeiHe, cirnenre l'union> du frere
& de la [<tur, & dernande grace ?
(o 11 mad pour le Chevalier Er­
l101ds.

-

Les dernieres Scen es oftrellt la

SCE&NE
I5

"--'Joie des Domefl:iques, qui fe font]. 6 17·
b I d

1\

P' 'I'un on reur e reconnoure . ame a

pour leur Maitrefle. Elle termin?
I' Aae par cette tef?exiol1 morale:

'rnon exernple apprend a runivers

que la uertw ne pe?'it jamais. On Ja
voit [ouffrir , cornbatrre ; mais en­

fin elle terraffe, elle furmonte , el­
Ie triomphe glorieufemenr. .Appren:
da il mondo che la virtu mai perifce :

ch' ella combattc
, & fi affana ) ma.

finalmeni» abatte
) e vince

, e glorioJa­
mente trionJa.

L' Auceur de l'Extrait entre ici
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dans [es r?flexions. "On a raifon )
????

.

_" dit-il, de trouver fort Iurprenaut
COMEDIE

)

C
I

d" b 11 11"
Ir ALlENNl'!.

??. qu une orne ie e e en e e-me-

.

?) me, & d'un genre l10uveau PQur
.

" l'Italie ,
air eu peu de Iucc?s a

,) Mantoue & a Veni[e, ou elle a

I I I r.
I r. l'

"

'u ere reprelentce,
11 on 19nore

p que pour
nSuilir dans cerre Na­

'" tion ,
H faut que le rujet des Pi?..,

')) ces Ioit toujours populaire & tri­

J) via1. r ajoute, apr?s' la le?tur? de

" leurs Poeres Comiques, & la fre. ..

.
" quentation de leur Th?arre dans

" le Pays m?me . qu'cn y voit dO-l>

" 111iner les Bouffonneries les plus
." pro?res a [alir l'imagination ,

." qu' 011 trouve dans leurs Aaeurs

"une impudence. [ans bornes, &

"dans leurs A?l:riccs, le lanzage,
." les attitudcs & l' air de la dillolu­

.

n tion.Independammel1t de ces vices,

" qwi lupporent l' extin?tion des bon-

1) nes mreurs ,. 011 reproche avec rai,..

" [on, a leurs Auteurs Comiques ,

.

u de conrulter nloins les reg1es ?

» dans leurs compoGtioll:5, que
ce

." qu'ils croyent capabie de diver­

"ttr. Les trois unit?s ront paul:

Jteux de vaincs im,lginations. "

I ij
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???? I1s ne connoiflenr pas plus la vrai­
COMEDIE femblance que la v?rit? ; & dans
lrALIENNE

leurs Portrairs , jamais la nature ue

conduit leur pinceau. En un mot
,

leur feul but efl: de faire rire; &

parce qu'ils y parviennenr , ils fe

croyent les feuIs plaifans. Ces faul­
fes id?es font fi. g?nernles en Italie,
qu'il faut des {iecles entiers pour
faire fortir le Th?arre du v?ritable
etat de barbarie, dans lequel i? et?:

encore.

M. Goldoni ef? le prerni?r Iralien
dans lequel on remarque des ?rin­

celles de e e[prit de Molier?. Le re...;

gret de corrompre [on talent l' a

porte a faire l'elfai d'une Piece rai­

{onnable. II s' et? attache a la 110-

blelle des cara??eres & de l' expref-
. fion,autan t qu' a la d?cence des mceurs.

L'application aux r?gles paroir ue

Iui den ecuter. Toutes les Scenes
de fa Parn?la font Th??trales , elles
font amences naturellernenr. L'ill­
teret & l'ernbarras augme11tent par
degres ju[qu'au denouement, qui
n'el? ni forc? ni pr?v?. M. Goldo­
ni ne rn?rite pas rnoins d' ?loges ;
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pour
s ctre ecarte e a route que

----

11. Richardfon avoit trac?e dans
COMEDIE

J.' R & l P"
Ir ALlENN!

lon oman, que es oetes

Francois, n'ont que trop Iuivie. 11

refpe?te plus qu'eux les prc?juges de

la naiifance. Il ne donne point, dans

fon d?noiternent , l'exemple d'une

honteule
,

fl1e[alliallCe, pour relever

la verru de [on Hero'ine. Enfin [on

g?nie lui a fait ?viter l' ?cueil Oli

l' Aur?ur de N anine a' ?choue ,
&

que l) Aureur de la oertu mietcx [prou­

v/e n'a franchi qu'a force de n1a-

chines.

Mais c'ef\: preciC?ment parce que
.

M. Goldoni a pris la nature ,
la

raifon & le bon gout pour guides,

que fa Piece a manque de Iucc?s

en Italie. ?lelques Etrangers [en-

.

fes en ont rnieux juge. Aum l' Auteur

croit-il pouvoir ajouter,que fi M. Gol­

doni eut ?crit pour nous, avec l' atten­

tion feulement de fe eonformer un

peu plus a nos nlC'eurs) il auroit

obtenu en France les honneurs que

[es Compatriotes lui ant refuf?s.

On ne veut pas dire, n?anrnoins ,

que fc1. Corn?die foit un modele [ans

reproche. Il 11'y faut pas chercher ,

,

Iiij
.
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???? par exemple , la critique fine des

COMEDIl
n1reurs, qui [e fai t adrnirer dans

l'I"A.uE??E
Moliete. Les images ) que My-
lord Bonfil 110US pr?iente de [011
amour

, ne font point aflez d?lica­
tes, Pourquoi nous priver des naive­
t?s de l'innocence ?rmle , dont fe
cara?tcre &, la Iituarion de Pam?la
etoient fi ru{ceptibles ? On reprodle
aum a 1\1. Goldoni d'avoir ; donu?

trop d' ?tendue a la pl?part de fes
Scenes. O!:lelques-unes out laife la

patience de (es plus zeles Parrifans ;
& toures les beaur?s dont elles fon t

remplies n' ont pu faire pardonner
Ieur exceffive longlleur.

Outre ce defaut
) qui lui dl: com ..

mun avec rous les Auteurs Corni­

?ues d'Iralie ,
l' Aureur de l'Extrair

en remarque un
, qui bleffe l'exa?ti­

rude de nos bienf?ances. La Scene
fixieme du premie!' A?te prc{ente
une Iituation trop hardie, Paruela

? feule a vec M y lord Bonfil , expoj?e
j, au" ernporrernens de l 'amour

, fai t

redouter au Public des attenrats
) dont

i? eft d::mgereux d' offrir m?rne les

approches II ne Ieroit pas moins dif­
ficile de jufHfier , deVallt des Juges po?
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lis,l'incivilite de ce Seignenr
al' egard ---­

du ChevaHer Ernolds. I1s ne trou-
COMEDI?

veroient pas les ridicules de ce [eune
I-rALlENNE

homme a{fez rt?voltans, pour lui

devoir artirer les plus fcnGbles mor­

rifications dans une premiere vHite.

AjoutollS que
les familiarites de la

Jervis (onr direCtement coutraires

aux n1?urs de r Angleterre.
Les

grands Seigneurs y tiennent leurs

Domdtiql.les dans le plus profond

re[pcCt ; & la ]ervis va ).u[qu' a l'in-

[olence , lorfqu'elle dit a f 011 Mal-

tre qu'il dl: pi re qu'un demon: Sie-

te peggio di SatanaJfo?
Le caraCtcre de Pam?la , quoi-

qu' aflez bien [outenu, n' eft pas [ans

d?faut- SOl1 ingenuite eil: trop clair ..

voyante,
& fa vertu trop coquette.

Il parolt qu' elle a voit o[e lever le?

yeux juCqu'a [on Maitre ,
avant qu'il

fe fut abaHfe ju[qu'a elle. Elle par­

le de l'honneur en, fille qui n'ignore

point en quoi il confi[?e ; elle fait.

plus de refle:xions, elle marque plus

de vues, que fon age & [on caraCtcre

n' en anlloncent.

Enn.ll Mylord Curbrech d oit pa-

roltre un per[ol1nage
trcS - inutile.

liy

I
I

l
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M Y lord Artur con(eille, prie , arra ..

C
che autant qu'il peut [on Ami a l' a-OMEDlE

d P '1 d bI
"IT ALIENNE

mour e arne a: ou er ce ro-

le, c'efl l' atfoiblir, & multipIier les
etres f.111S neceffite.

,.

Quanr au f?y?e, i? efr pur, c1air
& ai[e. M. Coldoni dl: UH de ces

.Litterateurs Iraliens.quc la le?bure des
Livres etrangers a d?go?r?s des poin­
res qu'ils appellent Concetr?

, & de ces

l'hra[es entorrillees, fllbriles, dif1U.­
{es, qu'une conC?ru?tion

trop tra­

vaillee rend encore p?us oblcures,
C'e{?: a la m?me ?tude que les Me­

·ta(l:aGo & les Muratori doivent une

partie de leur r?purarion, A vec leur

exernple & le Iecours d'une Iaine
cririque , on juge gue M. Goldoni
pent les egaler dans [on genre.
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OECONOMIE

C H A M' P E 7;' R E.

INSTRUCTION

S ur la maniere d) elever & ae

foigner la meilleure efpece de

Brebis ? par M. Fred. W:

HaJlfer. A Stokholm ? cher.
Merckell. in-8°.

L
Es Trair?s des Varrons ,

des Co­

lumelles & de nmmortel Aureur

des Georgiques ,
[ont aujourd'hui,

pour l' agriculture & pour tous les

d?tails de l' reconomie Champerre ,

ce que les d?couvertes des Phvficiens

du rnerne temps ront pour les 110-

tres ; c'eft-a-dire, que ces anciens

Ecrivains ayant
?r? les premiers qui

ont redllit leurs connoHfances en

m?rhode ils n' ont [ett? que les fon­

demens d'un Art, donr la perfe?tion
?toit r?ferv?e a leurs Defcendans.

11 en eil: de m?rne de toutes les nou-

ly
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".\,,\ z ..... velle? lumieres , dont le proor:rrcs d?-

rt?.' (JtCONOM. pend de l'exp?rience. Si nous avons

?HAMPET. perfe?tionn? celles qui nous [on t ve­

nues de nos Pr?decelleurs , comp­
tons que la pol??rite parfe??:ionnera
le? nórres.

Parmi les efforts de rant d'habiles

& z?les Citoyens,qni ernplovenr com ..

me a l'envi leurs lumieres
,

leurs ta­

lens & leurs facult?s rn?me, a mettre

les Pays du Nord dans une Iituation

floriflante
, & a procUi'er, s'il ?toit

pomble, aux Habitans de ces vaftes

Contr?es les avanrages des Pays l?s
plus favorif?s du Ciel , on nous fait

regarder comme un des plus utiles

ce que le Chevalier Jonas Al}trom a

fait pONr amelioret les Brebis de

Suede, & ponr rendre les (oins
, que

ces Animaux dernandent , plus lucra­

tjfs aux Propri?taires,
11 forma ce grand projet , apres

avoir coniid?t? que Ies Anglois onr

gagne pluiieurs centaines de rnillions

?, en annoblilfant leurs Brebis par
I'inrrodu??ion des Beliers d'Efpagne
dans leur Pays. Le fol que les Bre ..

bis aiment
,

& qui Ieur convient
,

dl: fort comrnun en Suede. Bien loin

qu'un pretendl1 d?faut de chaleur



E T RAN C ER. 1 7) ) • ,2 03

Ieur
.

Ioit ccntraire ,
l' ex'perience 3. ??

fair voir, que pour Iaire reufiir les illcONOM.

Brebis d'Efpagne & d' Angleterre ,
CHAMPf.?

'jl a fallu les garantir , en Suede ', de

Iachaleur du [oleil en Ete, par l' om-

bre ,
& de - celle des Berger}es en

hyver par d'autres movens. L'exp?-
rience ayant appris a M'. Alftrem

que dans ces Anirnaux les M?res ne

contribuent de rien a la bonr? de

la race) il lit venir des Beliers d'Ef ...

pagne
& d' Angleterre , pour en fai-

re couvrir des Brebis de Suede .•

L' excellence de ces Males ?trangers
-confif?e en ee qu'ils onr une laine

plus abondante & d'une beaucoup
.meilleure qualit?, Un Monton de

Suede ne porte qu'environ trois marcs

de laine , & le marc vaut Ieize Oe-

r?s , qui fonr quinze fols de Fran-

ce ; tandis qu'un M01:1ton d' Angle-
terre porte depuis dn? jufqu' a huit

\l11arCS, le- mate valant un ecu d'ar-

geat, qui fair trente (ols de,f?an-
.c?. Le rapport annuel ·de· ces d?ux

e(pece's de Moutons ef1: clone con1-

nle d'ull a Gx , ?u?it, & me me a dix.

Les Beliers d'E[pagne onr un peu

llloins de laine 'que ceux (:rAngl?
.

I yj
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???? terre , mais la qualite en ea rneil-
9!cONOM. leure. On s'imagina d'abord que
S;U.AMl'ET. les efforts de M. Allhom Ieroient

inutiles ; rnais [ans (e d?courager i?
?tablit a Hovenrerp , & a Berga,

non-Ieulemem de grandes Bergeries,
rnais encore des Acad?rnies de Ber­

gers ) oi) dcpuis quelques ann?es

des jeiines gens apprel1l1ent ce me­
.tier m?thodiquemcnt , & ne {ant ern­

ploy?s ailleurs qu'apr?s avoir Iubi

lm examen fur tout ce qui regarde
leur profeffion. Le Royaume cntier
a (uivi cet exernple. On choilir, par-

.tout , 'des Bergers capabies d'intlruire

les autres.
.

POUf emp?cher que la race et ran­

s= ne d?genere, au fait venir de

temps en remps d'aurres Beliers des

meilleures Provinces d'E{p.1gne &

-<I' Angleterre; ou du moins on fait

couvrir les Brebis par des Beliers ;

dont la sen?ratioll 11' dl: pas trop
-eloignee des Peres ewangers.

Apres cette expolition, M. Hdft­
fet enrreprend ci' ?crire I'Hif?oire na­

rurelle des Brebis. Ces Animaux

font d'un ternp?rarnenr phlegmati­
que. Leur cerveau rendr? ue peut

/
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rupporter ,

ni un [olei! ardenr
, ni ????

la frayeur. Ils one l'imagination Cl!cON?M.
.

&
r.

I r.
• , CHAMPET.

vive , lont p us tujets qu aucu-
.

ne autre efpece d' Animaux i?. port?r
des fruits monltrueux. Leurs maladies
lont aulli plus fr?quenres. Ils viveur

rarernenr plus de douze ans; & c' dl

vers cet age qu'ils perdent les dents.
On peut taire couvrir les Brebis a.

rage de dix-huit mois, mais fi l'on

.attend qu'elles ayent cinq ans
, on

obtient des Aglleaux beaucoup plus
forts. Elles n'en portent gueres de
bons apres fage de [cpr, Le meil-
Ieur temps, pour les faire couvrir

) e!?

11l1e quinzaine de jours apres la fainr

Remy. Il.ef? a propos que cetre ope-
radon fe falTe dans les ?tables, Les

Brebis Iont fort effrayees par le feu"
quand .

elles Ionr pleines ; & la lai-

ne des Aglleaux en devient roufse.
U n Belier fufut pour quinze Bre- )
bis. Les Brebis d'Irlande ont Iix &

jufqu'a huit (cornes. C' ef?: dans la

feconde generation que les Brebis
d' AUemagne produi(cnt) avec les

Beliers d'Efpagnc & d' Anglcterre ,

des Agneuux de rlce Angloire &

Eipagnole. Les cle[cel?dans des Bre-
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???? bis d'e Suede ne s'annobliflent qu'a.

(J!CON?M. la troili?me g?neration. On ne

iHAMU r.

peut traire les Brebis ,[ans porter

pr?judice a leur laine. Par une pr?­

caution peu conforme a la nature ,

rnais recommandable pour entrere ...

nir la proprete de ces Animaux ,

l' A uteur con[eille de couper la queue

aux Agneaux vers l'age de deux rnois.

Les Brebis [ont fujettes a une e[­

p?ce de pef?e , accompagu?e de tu ..

rneurs , qui enleve quelquefois un

grand nornbre de ces Animaux. I1s

(on t expofes d).illeurs a quantite

d' autres maladies ,
dans la comide­

ration derql1elles M. Haf?:fer met a

profit les oQfervations de M. Sauwa-

ges de Montpellier.
L' A uteur pa(fe en?uite aux Ioins

que dernaudent les Brebis ,
dans le

cours de l'Ete , comme en Hyver. Il

recomman.de (ur-rour ,
de ne les ja":'

rnais faire paitre , quand il eft tornb?

de la rofce. 11 obferve ,
a cette oc­

cahon , que les Animaux Iauvages

cOl1noiffent beaucoup mieux que les

Animaux dorneftiques ce qui eon­

vient a leur Iant? ,
& ceux-ci ,

dit­

il, ont moins be[oin de cette in[ ....
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tin??: , puifque la Providenoe les a ????

cornrne donn?s a la carde de l'horn- (ECONOM.
? A

me. II faut ro?ioursr?cher de procu.
'HA.Ml'E'r ..

rer
, aux Brebis , de l'ombre contre

la chaleur du Midi. Les bruyeres
feches, Ot) i? Y a un peu de bois ,

font les p!lturages qui leur convien-

nent le mieux.Le paturage des charnps
nou vellernent moiflonn?s ef?: trop
nourritlant pour elles; car i? dl: im-

portant d'ernp?cher qu'elles ne s'en-

graiaent trop promptement. Il faut ,

pour les abbreuver , une bonne eau

de riviere ou de ruifleau ; & i? efl a

propos de ne pas les faire boire trop
Iouvenr. L' A uteur entre dans un

?rand d?rail fur la rnani?re dont i?

convient de donner du fel aux Bre-

bis. II veut gue les ?tables de ces

Animaux Ioient b?ties ,
[nr un ter-

rein fec & ?lev?
, & qu'elles Ioient

aflez grandes pour etre plutót froides

que chaudes. Pour trenre Brebis , par

exernple ,
illes veut longues d' envi-

ron vingt pieds ,
& haures de neuf

bu dix. Il y dernande meme des

fenetres & des lucarnes ,
ou quel-

qu'autre ouverture , propre au renou­

vellernent de r air. Pour nourrir les
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??? Brebis , il recomruande la paille de

?CONOM. pois & d'avoine hach?e , toute forte

?H?:MdT. de feuilles d'arbres
, m?rne celles des

fapins, a vec un peu de foin. Il fair

ebferver
,

en rnerne remps, que peu
de Brebis , bien nourries

,
Iont d'un

meilleur rapport qu'un grand 110111-

bre d'af?am?es. L'eau chaude, qu'on
croir en certains endroirs de l' Alle­

magne fort convenable aux Anirnaux

dome!Hques, ne convient nullement

aux Brebis. En general ,
il dl utile a

ces Animaux de les faire paitre en

Hyver ; mais on ne doit point les

mener dans les bleds en herbe, a

moins qu'ils ne Ioient geles. Les llre­

bis, qui ne Iont tondues qu'une fois

par an, valent mieux gue ceIles qu'on
tond deux fois; auli J ean-George
Ele??eur de Brandebourg a-t-il d?- ,
fendu exprell?rnent d' en entretenir

de cette derniere elpece. Les Brebis

d'Efpagne & d' Angleterre ne fouf-

frent point qu' 011 les lave; mais cette

'pratique eft avantageufe a celles de

Suede & d' Allernagne. 11 y faut ern­

ployer, s'il efl pollib]e ,
une eau claire,

qui coule fur du fabIe. L'ufage de

},' eau Ial?e Ieroir pernicieule. ,
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En tondant les Brebis , i? faut avoir'????
un [Oi;l particulier de bien feparer G!CON?M.
Ies differentes Iorres de laines

, c'ef?-
CHAMl?ET.

a-dire, celles des Brebis d'E{pagne,
d' Angleterre, & d' Allemagne; celles
des Beliers ,

des Moutons , des Brebis
& des Aglleaux; celles enfin du dos,
des pieds &: des ?paules .. La laine fine
ne [e' nettoye qu'avec beaucoup de

peine, On la decrafle dans un me-

lange d'eau & d'urine , moiti? de
l'une & de l'autre , en l'y remuant

avec un rateau
, &c. Dans les en-

droits humides , la laine devienr rouf-
fe ; & les vers s' y merrent. I? ne faut
tirer du lait , qlle des Brebis qui por-
tent une mauvaife laine, Beaucoup
de zrand Seigneurs E[pagnols entre-

tien?lent jLl[qu'?? {oixante mille Bre-
, bis. Ils en confient le Ioiu a un pre:-

rnier Berger, qui en a d'autres Ious

lui. A l' exemple des Peuples .Orien-

teaux
,

ces' m?mes Seigneurs (e font
un plaitir d'allif?er , avec toutes leurs

familles, a la tonture des Brebis. M.
Haf??er fair rernarquer , qu'il ef? bon

.

d'avoir des Bergers ) qui {achCllt

?ller 'de quelqu'infi:rumcl1t •. Les Bre,:
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bis aiment a les enterwre , en de­

_???? viennent plus gayes,& fe la ifle ut gou­
<!C.ONJ_?M. vetner par le [on.
t::HAMFET.

LJA
C' r

T'
I

luteur nmt 1011 raire par a

partie m?decinale ,
01\ il parle des re­

rn?des contre les maladies des Brebis.

11 donne beaucoup d' eloges a une

poudre , cornpofee d'une fourmil­

[iere, qu'on met en Automn? avec les

fourmis ) le maf?ic ,
les feuillages &

les brins de bois ,
dans un four ,

pour y [eeher ; apres quoi Ol? la re­

duir en une pOl1dre, que l' on eonter-

.' ve dans un vaifleau , OlI il Y ait eu

du fel ; & pour en faire ufage) on la

mele avee du fel & de l'avoine. Oil'

a trouv? que les Brebis gueries avec

cette poudre , d'une rnaladie qui re­

Enoie en 1746 , avoient conferv? le

foye rres-Iain ; tandis qU,e dans fes

autres ,
ee vifc?re ?roit rempli de clo­

ches d'eau. Le [el,dHrout dans de l'u­

rine hurnaine ,
Cert d'emetique a ces

Auirnauxs & l' antimoine.ou le [ouf?r-e

rn?l? avec de la lie de bierre, leur Cert

de laxatif. M. Ha(tfer vante beauconp
& con[eille journellement la poudre

trcs-compo[ee, qn'on appelle, en Alle:



ETRANGER.17»). 211'

rnagne & dans le N ord, la poudre de

Porneranie Enfin.il rraite fort au Iong mCON?M.
d l

.

'l d B bi (")" d
CHAMJ?Er.

e a petlte vero e es re rs, ?an

certe maladie les attaque au Prin-

temps, i? veut qu' on les frotte avec

un rn?lange de rabac , d'huile &

C\' alun. En Et?
,

i? 'pr?fcre l'huile Otl

l' on a fair bouillir des feuilles d) aune.

AinG., par les recherches & l'habi­

let? de M. Haflfer
, voila les Brebis

bien d?fendues contre la piupart de

leurs maladies. Ne regrettcrons-neus

pas qu'il ait born? {es lumieres a la

confervation de ces Animaux ? Ma ..

dame Deshoulieres y trouveroit une

ncuvelle railon de leur porter envie :

Pctits Moutons ) que vous etes heureux r?.



'.212 JOURNAL

MA TI-IEMA TIQUES.

Expo.fit?on de la Theor?e du Le­

vier & de la compofition des

forces s par M. Ka?ihzer ?

ProfeiJeur a Leipfzg ?
Mem­

bre des Academies de Suede
.,

, de Pntj{e ? de Goittingue &

de B ologne ? &c. Lei p{ig.

N
Ous ne ceflerons jamais d'enrre ..

tenir unpeudecomrncrce avecles

M ath?matiques, La d?monfl:ration,
quO Archimede a donn?e de J..'Equi li b re

dans le l?vier , fe trouve dans tous les
Livres de Statique ou de M?canique ;

mais elle y efl: expofee d'une manie­

re, qui doir la rendre fufpe??:e i?
ceux m?rne qui ne eonnoiflenr que
les premiers elemens de cetre Scien­

ce. La difficult? conlif?e en ce que
les deux poids doivent ?tre confid?­

r?s , tantót comme r?unis
, tan tor

cornme fepares. Les plus grands
Math?rnaticiens ont travaille infruc­

tueufement i?. donner a cetre d??
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monflration }' ?videuce nece.lfaire.: 5
M. Kaellner

y a r?ufli, S1' A TIQU.ES
II n'efl

pas n?ceflaire de demon- The?rie da

trer
, ni que les poids des deux bouts Lcwer.

du l?vier ?tant egaux, & le point
d'appui fe rrouvanr dans le milieu.
I'?quilibre doit [ubGlter, ni que
l'hypomochlium qui Ioutient les
deux poids doit avoir la 'force de les

porter. Mais, en {uppo[ant au mi-
lieu du levier

, a la, place de l'hvpo­
mochliurn

, une force qui monte en

haur
, i? faut qu' elle Ioit egale aux

deux poids , quand il ne doit point
arriver de mouvernenr. ?'on C011-

c;oive enluire un poids attache a un

cordon, qui (oit appliqu? a l'en-
droit de I'hypomochlium & paf{e
pardeffus une poulie , i? faut

<iue
ce poids Ioir egal a ceux qui Ionc
arraches aux deux extr?mit?s du l?-
vier

, c'eft-a-dire , il faut qu'il pefe
.

deux livres , quand chacun de ceux-

ci en pefe une. ?) 011 óte enfin le

poids de l'une des exrr?rnir?s d u 16-
vier, & qu'on arr?re ee bo ut avec

la main, l' ?quilibre ref?era comme

auparavant ; ? ce [era de cetce ma-

l1iere qu' on aura trouv? le lcvier
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????
homodrome , & la propolition ; qu\\

STA TIQ.
dif?ance double (p. c de 2 picds J

Xheorie du une livre tient l'?quilibre avec deux
,

Levier. appliqu?es a une dif?ance fimple ( p.
c. d'un pied. )

Or que l'on fiippofe encore qu'au
lieu de la main, l'estr?mtr? du l?­

vier Ioit arr?r?e d'une maniere n10 ..

bile, par une cheville ; l'?quilibre re­

itera comme auparavantv-Qu on al­

longe enfuire le l?vier au-dola de
cette cheville , de la rnoiri? de la

longueur, c'ef?-a-dire , la valeur de

Ia diftance, Ol) Iont appliqu?es les

deux livres , qui tirent en haut; qu' on

applique au bout de certe allonge
.un poid ) qui tire en bas avec la me ..

me force qltle celui qui tire en haur ,

c'efl-a-dire qui pe[e deux Iivres
, l'e ..

quilibre reitera encore 'comme aupa­
.ravant ,

& l' 011 aura trouve le levier

Heterodrorne ou ci bras inegaux) &

Ja propofition j quand on applique
au [evier Heterodrorne 1111 poids dans

la dif?ance d'un pied , & un autre a

celle de deux , il faut gue le premier
.ne pefe ql'e le dOl1ble de l'amre, fi l'on

-VCUt que r ?quilibre [ubfiite,.
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De quelques Pi?ces Lyriqu? ..

C
'E s T dans le plus bel ?ge des

p, • IECES
Selences & des Beaux.Arr, ?

LYRIQ.UES.

que l' ancienne Grece & l' ancienne

Italie out port? leur Poelie Lyri-
que au plus haut degr? ; & rien 11' eil:
moins Iurprenaur , puifque cette Poc-

iie demandant , cornrne en melure

egale , de l'elprit ) du go ut & du

[entiment ) on con?oit que ces trois

qualir?s ne doivent jamais avoir ete

'plus communes & plus parfaires que
dans le Ii?cle d' or des Sciences & des
Beaux-Arts. lvfais s'en[?it-il que paJ:
Je progres de la Poeiie Lyrique dans

une Nation ,
on puille juger de ce.,

-?ui des Beaux-Arts & des Sciences ?

-C'efl une quef?ion que je me di[pen[e
de d?cider

, en me bornant a donner

quelquefois des exernples , qui puillent
-contribuer Gl l'?claircir.

L'air nor? dl: de M. le Cheval ier

d'Herbain , Capitaine au R?gimenr de
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???? Tournelis ) €l ui s' eil: dif?ingu? ,
en I ta ...

PIECES lie m?rne , par [on gout & [es talens

LYRI«,UES.
pour la Mulique Iralienne. On vantc

un Opera qu'il y a cornpcfe , (a)
dont on promet la tradu?tion au

Journal , avec quelques
- uns des

plus beaux Airs.

T R A D U C T lON (a)

Des Stances It aliennes.

BE
A U X yeux ! OlI le fils de Venus

a Iix? [on [ejour & [on Empire,
& d' Ol) il lance des tr aits qui blef­

fent tous les cceurs : vous refpirez un
.

feu Iubtile & liquide ,qui nous co n­

Iurne peu a peu, entre l' efpoir &

la crainte.

Comme le Soleil , par des voies (e­

creres ,
fait germer les plantes & les

fleurs , quand la terre ouvre un pa[­
fage a [es prerniers feux; vos regarJs

( a) Sous le titre de Lavinia,

( b) On s'eO: attache a l'eCprit de cette

Pi?ce
, beaucoup plus qu'aux exprcflions .,)

dont la plupart: ne feroient pas fupporra­
bles dans une rradu??ion litt?rale,

qui
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?ui Iavent trouver les chemins du :e
coeur , :'1 lont nairre l'efperance) le PlECH

ldelir & la-volupte.
-

LYRIQ,UIi.;
C'ef? de votre lurniere que !'amour

emprunte la Iienne
,

& les c0Llleurs
OlI i?

trempe les dards qui nOLlS fonc
cherir fes bleflures. L'Eroile du foir
& du marin l1:eH: pas fi beIle,&
brille ben moins que VOllS",

Quand je chan te vorre ?clar &
votre pouvoir ', ma Lire VOLlS doir
fes plus doux accords. Je n1)egare­
rois [a:ns YOllS. VOS feux me guident..

I EX! chanrant un fujet li noble
, le

Iucc?s peur-il manquer a mes Vers r

Af?res divins ! fi e) eu un bonheur de
vous voir , G c'en dl: un plus grand de

foupirer pour vous , quel [era celni
d' elp?rer ? Vous brillez parmi les ora­

ges. Jettez-votls un regard favorable ?

c.omme lcs deux Etoiles polail.<! ••
vous calrnez toures les crainres.

'lue v.ous ?tes ?loquens ! ?le vo­

tre Glence m?me dl: expreffif. Ah !

ferrnez - vous
, faires ceffcr ce char"";

mant langage; i? .e[t impoilible d' y
re(ifrer. Mars lui-?1eme vous a c?d6
[es Troph?es & [.es Armes.

Quand les Dieux de la Seiqe &

Fevrier. K



218 JOURNAL

??? du Rhin chercherent a vous plaire ,'
PlICES mon fang [e gla?a dans mes veines,.

l:)[IUQUES. Mais , que dis-je ? l'hommage de l'U ...

nivers n'efb-il pas da a vos charmes?

La Reine de Cythere & d' Ama­

thonte vainquit ailernent le Dieu de

la guerre : mais ce ne fut pas envain

qu'il lui offrit [es vceux & [es plaintes ;

il s' applaudit heureulernent d' a voir

, rrornpe V ulcain,

L'arnour a cach? dans vous tour

fon art
, tout [es attraits , & toute fa

pniflance : c'ef? par vous Ieuls qu'il
cherche de la gloire & qu'il en efpere.
Vous Iui donnez un Iouverain' Em­

pire) vous le rendez 6er, audacieux ;

je l'?prouve : il vous doit fa vi?toire.

Dans VOllS feuls brule ce feu [0-.

laire., qui echaufle les cceurs & qui
excite les dehrs. Tous les autres A[­

tres pe uvent jetter quelque lumiere;
rmis vous ponez Ieuls au fond de

l'ame une cHaleur qui faitfes d?lices
& [on rnartire.

Junon , Pallas
, Venus , qui dif­

purerent le prix de la beaut?
,

11' a­

voienr rien de fi divin, Les Graces

n' entent jamais rien de fi touchanr.

J.4.ais les Graces fant fenfibles ; &
",,-I
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v?s ue connoillez pas la pitie.,

J
je.'

d fi r:' PIECESe nns ; es animes 11 vrves me
,

dui
. .

d J fi'
. LYRIQUES.,re uirorcnr en cen re. e UlS; mars

h?las l je Dl' arrache a vec doulenr : 8;
Iemblable a celni qui ayant fix? la
vue rur le Soleil

) Ie voit encore ) a-

pres avoir cefl? de le regarder ,I je
vetrai [ans cefle cc vi[age , ces yeux,.
& cet ?clat que, je n'ai pu Ioutenir,

LE GOUT du Muticien parol t jl1[ques.
dans le choix de [on [ujet. Cerre belle
chanlón , cornme la Iuivante

, donr
on donnera auffi l'air & les parole?
Italiennes dans le Journal de Mars,
ef? du c?lebre Metajlajio, c'ca-a-dire
d'ul1 Poete qui joint aux graces d' A na­

cr?on la chaleur de Sapho. Cetre idee,
qu'on a Iouvent ernplov?e pour [011
?loze ) comprend route la pel.fetHon

du genre lyrique .. ( a )

( a) La chaleur
, Iurrout

,
en parole te

eara?tere. Plutarque , pour louer Sapho, la

compare a Cacus , flIs de V ulcain
, qui jet­

toit Ecu & Bamme par la bonche. Boracc
dl charmant dans la m?rne pcinture ,

?pirat adliuc amor,

Vivuntque commiffi ca{orc"

lEelii. fidibus puel/l.

Kij
./
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PIECES

?YRIQUES4 L A L I B E R T E,

Au/re Chanfon It alienne du

Signor Metaftajio.

O·
N l C E ! graces a tes fourbe";

des, a la nn je relpire ; a la.

fin, les Dieux ont e? pitie d'un Mal­

heureux. Je (ens que mon arne efl:

d?gag?e de tes fers : cette fois ,
ma

libert? n'efb point un [onge.
Je me rappelle mon ancienne ten­

a re [fe ,
[ans en regretter la douceur,

Ce [ouv,enir n' excite point mon de-

pit.. Je ne change Flus de couleur "

a ton nom? & ta vue tle fair plus
palpirer mon cceur. '

Je dors, & dans mes r?ves je ne

te vois point; je me reveilie ,
tu n' es

pas: le premier Iujet qui occu??? ma

penf?e, Loin de toi , je puis etre [ans

ennui. Pr?s de toi )
ta pr?lence ne me

fai? ?prouver ,
ni plaifir, ni peine,

Je parle de ta beaur?
"

(ans me [en­

tir artcndri, je me rappelle 01011 aveu­

glement, & jene m'en irrite pGint. Je
ne rougis plus de ma patience A[ou!?iir
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ees perfidies & res caprices. ren par- ????

lerois tranquillemenr a mon rival,
PlECH

R d
.

d' 'l d
,. X.YRl:Q.'lJES,

egar e-moi Ul1 ce: e mepns ;

parle-moi 'd'un ai? de tcnd?e?e ; res
.

.

rigueurs ,
tes bour?s

, me font ?gales.
Tes l?vres ont perdu l'Ernpire qu' el-

les avoient lur moi ;, tes yeu}{ ont au ..

blie la, roure de mon cceur.

?Je je fois gai OlI tril?e ,
ce n) dl:

plus l'effet de ta tel'lJreITc ou de ta

cruaui:?. La forct) la collirre ,.
la prai­

de ? qui ne pouvoient me plaire [ans

roi; chang?es en un [ejour froid &

rranquile , pourroient rn'ennuier me ..

me avec roi.

Ecoute-moi , je Iuis touiours fin­

cere : Je te trouve encore be lle ; rnais

tu ne me parcis plus la plus belle de

roures. Je t'avouerai me me qu'aujonr­
d'hui ( ne t' offence pas de ma franc hi­

fes ) r apper?ois dans tes yeux des

d?fauts que je prenois aurrefols paur
.aurant de beaur?s ,

& qui m'enchan­

toient dans mon aveugle pr?vention,

Quand Ie rrait faraI s' efl: brife, ah !

je reconnois ma honte, mon crent

s'ef1: et·fi·aye de Je voir rampu ; je me

croiois expiran,t. Mais pour [ortir d'un

Iigourcux tourment" pont [ecouer un

,

K iij .
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P
JOl1g tlran1l1que., pout retrouver la:,...

,"
. .

':J.:.?.::??;?, libert? ,
on -{'eut tout fouf?iir.

L'Oileau laifle fes plumes dans le

ph?ze otl i? dl:' tom be; rnais il a le

bonhenr de fe revoir libre. Ses plu­
mes renaiflent hientór : i? lui ref?e

la defiai ce du danger & Part de fe

tenit Iur [es gardes.
Tu te Ilatrcs , je le [ais, que rnon

fen n' ell pas
encor eteint; & tu t' en

Hattes , rur le plailir que tu me yois

encore ?\ parler de roi ,
Iur la peine

qu'il m'en coure a me taire. Apprens,
o 'Nice ! qne ce qui me fait parler ,

n' ell que cet inllint narurel , qui por­

te araconter les rnaux dont 011 ef?

delivr?.

Je redis ,
a qui veut les entendre J

& mes malheurs & tes perfidies ;

cornrne un Guerrier [e plait a mon ..

trer les cicatrices de [es ble{fures ; Otl

comrne un Efclave ,
nouvellement

Iibre, montre avec joye les fletrHfantes

rnarques de [a chaine.

Je te parle ; mais quand je te par­

le ) te n'd? que ponr fatisfaire le de­

fir quc rai de parler : je te pade;
majs [ans m'inquieter fi tu te rerron­

viens des [?rmens quc tU n1'as faits:
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je te parle-, mais [ans te demander fi aR
...

tu approllves ce que je dis" Ians PnCES

m'cmbarafler fi tu es tranquille , OlI LYRIQ.ur$?

agitee, quand tu me parle? toi-meme
OLI quand tu parles de moi.

J'abandonue une inconl?anre ; tu

perds un cceur Iinc?re, Je ne [ais qui
de nous deux doit fe eonfeler le

pre­
mier; mais je [ais gue Nice ne trou­

verajamais un auili hide Amanj guc
moi; & qu'une femme aufIi volao e

. que Nice dl: facile a trouver,
b

••
jl

LA PECI-IE,

Vers Anacreontiqttcs de M. Scb, "

'

a 1·me [eune Demoifelle qui auoie

mangl la plus belle Ptche de fo?
jardin :, traduite de tAngloiJ.

J
'A V o I s une P?che , h?las ! ...

'

mon unique Ioin ! l'orgucil de

1n011 jardin ... ! G bclle? fi gro(fe ... !
On me l'a vol?e

, rnais rai bien-rór
, trouv? 111011 petit Voleur. C'?toir l' A­

rnour m?me. Panny ?toit la r?celeu­
fe. Je les ai pris fur le fait ; j' ai re­

connu ma P?che
, quoique les Fri-

xi«
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,

??? 'pons eellffent deja miCe en pic!ce5·;
PUCES ·LfS deux .moities ?toienr all?es [e pla-

,J.·YUQ.UIS.
cer fur un fein de ?ys. Elles y for- /

rnen t encore les deux plus jolis He­

miipheres "' .• Le vermillon clair , qui
Ja coloroir

, a pa!1? fur des' joues de

rofes, Le fin duvet , dont elle etorr

.rev?rue , ?clare fur la plus belle peau.
fen ai Ienti lepatfum dans une d?­

licieuie haleine, Ce Ieu , cette douce

chaleur
, ces rayons du Soleil qui la

murilloient , bri?lenr dans les yeux de

Fannv. Le moyen de regretter ma

Peche > J'al'lois rn'aplaudir d'en voir

un emploi fi charmant : mais ,
ó cruel

fouvellir! ce 1.1P>elIe avoit de plus dur)
le noyau enhn

, je le cherche , je ?e

dernaude ! .... L'Ingrate , la Perfide

l' a cach? dans [on cceur l
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M O R A L E.

?ABLES,ALLtGORIE?

U
N E morale badine- & Iegere',
mais Iaze

, & dillribu?e lobr?­b .

rrienr dans tous nos Volumes, n'en
Iauroit ?tre la plus ennuieule panie.
Pourquoi ne formeroit - elle pas une

forte de Hen dans un ?ivre
, comme

elle en elt un dans la Ioci?r? des hon­
n?res gens ? N'irnporte qu'il Ioit de

flenrs, c'el?-a-dire un peu frivole. II

regagne par I'az r?ment ce qui lui

m.anque par la fgrce. D'ailleurs
, 'n>a­

vons-nous
pas des, exernples a donner

dans rous les
genres ?

I
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MISS (a)) ET LE P APILLON

F A B L E.

U
N E tendr? l'vliJJ ?toit ?lev?e

Ious les.yeux de fa mere dans

le bon air de la Call1pagne, loin du tu ..

rnulte & des folies de la VilIe. Elle n'a ..

voit pas encore appris a bouder ,
ni a

Iourirc.fon oreille eroir neuve a la f?eu­

rstte , & fa langue n'avoit jamais ?t?

tremp?e daus le venin de la m?difan€e.

Sa beaut? [ans art, [es graces naives ,

ne co nuoif?oient point de miroir, Ne

fachant manier, ni les carres ,
ni l'?­

ventail ,
elle .ignorcit ?galement le

quadrille & les hornmes. Mais elle

vivoit heureuie & eonrent? dans fa

fimplkite; comme vivoit Chlo? .•••

i? Y a quelques Iemaincs.

La perire Innocente re leva un.jour

?e bonnc heure, pour reipirer l'air du

(a) Ce nom, qu'on donne en Angleterre
:lUX jcunes Dernoifclles

,
i? quelque chore

d? fi doux ; il dr fi court
,

i? epargne fi

bien tourcs les circonloeurions
.) qu'on. a

e1'U devoir le confewer,

/
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fflatin?El1e {uivoit,en (aurillanr.le cours"? ???
d'un ruHfeau, dont le doux murmure MORALE"

avoit Iouvent berc? [on [ornrneil.L'air
F AlU E"

?toit ternpere , le Ciel Ierain. Mille

Heurs , fraichemel1t celofes , faifoient
l' orn?ment de la. Icene. Les oy[eaux;
y venoient choilir l' objet d'une tell-

dretle qui ne doit finir qu'avec f a 11-

n?e : heureux ovleaux ! rnais plus
heureufe Mifl ! Elle Ienroir [on cceur

l?ger. Tout I'arnuloir ; & la Nature
,

auffi gaye qu'elle , verloit dans [011
arne La joye la plus pllre .:

Un Papillon des plus brillans vol ..

tigeoit d'une rive a l'aut oc; & por­
rant [on hommage de Henr en Reur ,

il d?plovoit par inrervalles le du­

vet dor? de [es ailes, Tanrot i?
pre'"

noit (on eflor
, tanrot i? voloit terre

a terre ; attir? fl!cccili vement par l' ?­

dat ou par l'odeur. Tantor i? [ll?oit
la rofee qui baignoit encore la frai­
che Violett?. Talltot i? pre(fbit amou"

rel1fement les levres de la RofevermeiL ..

1e
.'

ou l? fein d?licat d'un L y5. Mais
10m d.eJe fixer, Je vola:ge parcouroit
tout., [ans s'arreter plus d'un inflant,
prenoit un baifer

, & s'envo!oit.
L' aimable Enfant le voit) & le d?.
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.??? Gr s' allume, Elle admire (on ren. pleiri
MORALE. de feu

, [es ailes ?clatanres , elle bru ..

?'ABI.E.
le de le prendre. Le battement de Ion

cceur, la rongenr defon vi[age, trahit­

fent lin arnour qu'elle ignore), & qui
lui efr naturel; l'amour dela parure.,
S?duire par le vairr appas d'un d?hors

fans fond ,
la femme enfin [e d?ve­

?oppe ; & [on fein
, qui palpite , paye

le premier tribut au penchatir favori

de [on Iexe, Elle court de toutes [es

forces apres l'in[e&e Petit - rnait re.

Elle le pourfait a rravers les bofquets,
les parterres" & compte pour den le

d?gar quelle fair dans ces f?eurs , qur
hi er encore lui ?roient fi cheres.

Tant que Ie Dieu du jour , par {a;

ehaleur vivifiante
, .fourint Ies forces

& la legeret? du Papillon fugitif, la

Nimphe vola {ur {es> traces -; & la

chatle dura jll(qu?'au (oir. Mais vers

l'heure ou le-foufie de Z?phire vieut

agi ter & rafraichir les feuiHages , las

enfin, i? prend pour lit unc orgueilIeu­
fe 'Tulipe &. la COLlVre toute entiere

de {es alles. MHf Je {urprend. Captif
dans le creux de (a 'main )

il torn,be

au pouvoir de la Belle.

Envain, poUt S:?chapper" il tent?

1
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mille tours d' adrefle. MHf tient "tro p ???

hien fa proye. 11 perd l'efperance de MORALE.

fuir. n a recours a la priere" & s'ad- FABLE.I

d refle dans ces termes a fon. airnable

Ennernie. Lachez-rnoi , g?n?r6u{e En ...

fant! Rendez-h1oi la liberce, je vous

en conjure. Eh ! quelle gl{)ire pour-

riez-vous tirer de rnon efdavage ?

.

Un infe[te vain , inquiet , re.lui[anr
(rUn ?clat trompeur. Mon unique

avalltage ef? le elinquant de ma pa­

rure. Errant de Heurs ern Heurs
, je

.

porte
en. tous lieux mon oifive inuti­

litej & les jous d'Et? font a pe.ne a{fez

longs a mon gre, ponr me donner en

fpe??:acle a toute la natur?. Je ne Iuis

bon a rien : (?e feriez-votls de moi"?

Daignez dOllC'VOUS laifler roucher par

mes fupplicati0113 ,.
& laiflez-rnoi re­

prenJrc rnon effoli Gaus (es campa-.

glie.s Heuries.
.

La charrnante Mifr Ientit f 011 ten­

dre cceur emu par la pitie. Elle ac­

corda la liberr? au Prifonnier. Auffi ..

tót deploiant [es alles, & fe perchant
fur les doigts mignol1s de fa Bienfai ..

trice) i1 pronol 'ia ce que vous' alletó

....

.

entendre, & qui merite bien l'attell?

?Oll de tout ?'?inlable [exe.
?

l
•
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A pr?fenr que ton age tendr? C011 ..

MORALE. [erve encore ton cceur pur, &: libre
f ABLE. de tout engagement; que dans ton

.

air naif
, dans ton vitage Ierein , 011

tle vo it point regl1? la prerention ,

& l'irnportance ; tu vis inconnue. au

moude , que tu ne connois pas; tu

n'es l'objer, ni de la louange , ni du

bl?rne. Mais Grot que l'ardent delir

de plaire "appanage de rout ton Iexe,
aur?. commenc? a [e d?velopper dans

ton ame innocenre , qu'?tudiant l'arr

de poufler ? propos un (oupir pour
faire [ouer une gorge naiflante , &

?

d?ja 'malt?eife deta langue & de res

regards" ,tu Iauras monrrer tes char­

mes a leur avantage ; alors ,tu verras

.aurour de toi mille chefes qui. me ref­

fernblent, qui tournent & retournent

fans celle [ans 'amre dellein que d'?­

talIer le clinquant qui les couvre. Si

tu te laifles eblouir par l'orgucil de la

broderie; vi?tirne d'un faux d?hors
,

cornme aujourd'hui.Ii tu t'amuies a la

pour[uite de l'Infe?te reluifant; queIle
recornpenfe pour rant de peines ? tu

prendras un Papillon,
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MORALE.

L' I M P U D E N C E ALLEGO­

lUB.

:E T

L A M O D 'E S T, I E
-'

Allegorie morale, tredsdt« de

,

l'AfJglois.

Ju
p I T ER, un jour, s'avil:yde joirr­

dre enfcrnble ,
d'un co te, la Vertu,

la SageJfe & Ja Confiance; de raure,
la Sotti]« ,

le Vice) & la Timidite.

A pres avoir arrang? ces deux [ocietes,
i? les envova fur la rerre. Ce Dieu"

croyoit avoir He les deux Parries avec

beaucoup de jugement. 111ul [embloit

que la Confiance ?roir la compagne
la plus naturelle de la Vertu, & qu'au
conrraire la Timidit? devoit toujours
marcher a la Iuire du Vice. Mais ces

deux 'compagnies de Voyageurs n'eu­

rent pas fair beaucoup de chernin.que
la di(fen[ion s' ?leva dans roures les

deux.

La Slge!fe,qui guidoit l'une.?toir ac ..

courumee a voyager avec precaution.
Elle vouloit non Ieulemeut s'info r­

mer des chernins ), mais les reCOU4!
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.???? noitre a-vet foirr avant que de si?y en.::
-

MORALE, gager, favoir ou ils abouti«Oient'
A.LLEGOR. s'inf?ruire des dangers ,

des embarras

&
-

des obf?acles ; & c' ?toit fon ufa-

" ,e d'ernplover roujours quelque terns

i?. d?liberer fur tous ces points. Ces

rerardem?ns d?plailoienr beaucoup a.

la Confiance. Elle aimoit au contraire

a prendre vire {on -parci j elle entroit

volontiers dansla prerniere rourequ'el­
le trouvoit ouverte ; une fois ache ..

min?e, elle alloit toujours gral?d train,

fans s' embaraffer du rerrne. L a' Sa­

geffe & la Vertu ?toient inf?[5arables;
mais la Cenhance ,

un beau marin,

fuivarrt [011 naturel irnp?rueux , s'a­

van?a fort loin devant [es comper­

gnes. Perfiiad?e qu'elle pourroir bien

5' en pafler a}' avenir, elle continua {mi

voyage (eule , fans s'inqui?ter de leur

def?in?e ; & cornrne elle prit un che­

min fort c?iff?rent du leur, elle n'avoit

garde de les reneonrter.

De m?rne )
l' aut re fociet? ne tarcia

point a rompre l'union forrn?e par

Jupiter. Comme la Sottife, ne voyoit
pas loin devant elle, illui etoit difn- t,

cile de prendre vire- [on pani Jor5

?u'il s' agi!foit de' regler fa route. Son



ETRANC'ER .. '17»· 231

irre[olution etoit encore 3.i1gmentee ????

par
les ernbarras & les incertirudes MORALE.

, Gl} la jettoient a chaque pas
les COI1- AL1-",S.Q»..

Ieils de la Timidit?. Tour cela ennuioie

fort Ile Vi?.e, qui n' airnoit .point a en,

tendr? parler de. delais & de dif?icul.,

t?s ; il n'?toit jamais conten? .d\l11e

allure mefur?e; des que [on penchanr,

011 da fanrailie ,
l'avoit dcterminc a

prendre un cheruin , quel qu'il fut
,

i? Y couroit a grand galop ,[?ns ja ....

mais s'arreter ni regarder derriere lui;
il ne pouvoit fouffrir les remontrances

continuelles de la Tirnidite. ?oiqu<;
la Sottife lenr pr?tat l' oreille ,

le Vice

j?lgeoit hien que s'il pouvoit la renir

feuk, H la .conduiroir a fon gre , &

lui feroit faire rout ce qu'il voudroir.

Auili faifit-illa premiere,occafion pour

chercher querelle a la Timidit? & la

chafler de leur compagnie. Cclle-ci,
de fon narurel , ?1) etoit pas faire poar

refter a vec les gens malgre eux ; elle

ne fe le fit p<1.S dire deux fois. Le Vice

&. la Sotrife conrinuerenr enfemble
route & ne fe f?parerent plus •

• , La Confianc.e ? la Timidite ) erallt

ainfi ?car,tees chacune de fa compa­

gJ-)?e)courur?nt p.en.dant quelqu.e.tenls,.
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errantes, foliraires ; J' ufqu' a ce qu' en­
MORALE

,?r.UGOR. fin le hazard les eondnilit un jour dans

Ul1 Village , ou elles arriverent ehaeu ..

ne de [on cór?
,

mai s roures deux a

la merne heure. La Confiance alla tout

de, Iuite fe pr?fenter a un magnifique
Chateau, qui appartenoit a la Darne

du lieu. Cette Dame ?toit l'Opulence,
La Confiancc ne s'ennuva point a.

faire demander l'entr?e.nia chereher

IUl introdu??eur. Sans etre rn?me an-

11011eee, elle penetra imm?diarement

jufques dans l'int?rieur du Ch?reau,

Ile y trouva Je Vice & la Sottife deji
etablis ; ils ?toient arriv?s un peu au­

paravant:> & avoient ?t? parfairemellt
hien re?us. La Nouvelle-venue [e joi­

gnir aufli-rór a eux , & groffit le train

de la Dame du Chateau. Elle fiit fe

rendre agr?able ; & des ee moment.

l'Opulence vecut ave e toures.les trois

dans une intirne farniliarir?. C'?toient

fes courrifans.Ies .f?ar?urs & [es convi­

ves alIidus,les arbitres de [es plaiGrs,de .

fes gouts , de [es Iocier?s. En un mot

ce Trio parfairement d'accord C0111-

pofoit auffi [on confei! , pour toures

{es affaires ; excepr? celles d'inrer?r.

L' A varice ?roit depuis trop long-tems
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en .potreffion de diriger cerre partie; ???!
I'Opulence avoir

pour elle un vieux MORt.LE

refpe?c.quialloir ju[qu'a h {oumiffion ..

ALL?GOR

I? ef? vrai qu' 011 la vovoit peu ? & le

plus rOllVent elle gardoit l'incognito.
?olque la Vanite, introduite par la
Sotti[e,eut a [on tour donn? l'entree a.
la Magnificence, & que m?rne le Vice
eut plus d'uue fois arnene la Prodiga_
lite) la Dame \ du Ch?reau avoit ce-

pendant fes heures marqu?es pour fe
retirer dans fon cabinet; & c' etoit
alors qu'elle cornptoit avec P Avarice,

La Tirnidit? cependant, n' orant s' ap­
procher de ce fuperbe Chateau.accep­
ta l'inviration que lui fit la Pauvrer?,
Ell enrranr dans fa cabane elle

y
trouva la Sagetre & la Vertu

, qni re­

jett?es par l'Opulence s' ?toient retirees
dans le m?me azile. La Vertu en eur

compailion; & la Sagelfe s'apper?ut:t
apres l' avoir un peu examin?e , qu'
ne Ieroit pas dif?icile de la corriger.
Elles I' adrnirentdonc dansleur [ociete.
Bientot elle devint un peu moins ern ..

barafl?e
) beaucoup plus fociable &

plus enzazeaure , &:. ce changement
lui val?t le nom de Modefrie.

COOlme la cOllwgioll de la mauvaife
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.???? compaznie dl: infiniment plus rap(de
MORALl. que l'influeitce de la bonne, la Cou-

?LEGOR. fiance degenera cncore plus vite dans

celle du Vice & de la Sotrife : &

l' exc?s , Ot) elle parvint )
la fit appeller

I

llllpudence.,
'

I Le genre humain, qui avoit d' aborcl

vu les deux Iociet?s formee5 par Jupi­
ter, & qui ne fut ptlS inf?ruit des deux

d?lerrions reciproques , efl tornb? de­

puis dans d' ?tranges m?priles ; & cerre

ignorance lui fai t encore illufion rous

le? jours. Partout ou i? voit l'Impu ..

dence , il/?J luppole accornpagn?e

f
I
I

e la Sag e ile & de la Vertu ; & la

Modeliie [?auroit paroitre ,
[ans

qu'il croie voir a fa .tuire la Sottife

? le Vice.
I

A V I S.

,/. I

Les F igures qui regardent l' article des'MoT! ...

noies de PorculJal n' hant point encore [orties

des mains dii Graveur ,
on ne les donn era que

lc J ournal [uivant ;
avec quelques autres,

s deux Bureaux du J ournal Etranger font )
/-

ours ,ju.fqu'a. nouvel avisj l'un, rue S;

L'oilis
J

au Marais
.) proc h e la nu ?euve s.

J;,-aTlfo;s; l' autre.J rue d'OrUans-Stlint-Ho-­

nore ?
,vis-a·",,'is l' Haul d' Aligre,

1 ... ;...... ,.!# , .... .,. .. ,.................
.

•• "; ."
..

If?;: .. '-" ..

?'

KSI?G( r;."-q

?ARCINA Z"
' .'?- ? -,

"?. 5???·.t'
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